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FAMILLES NOMBREUSES : La 
Fédération des Associations de Famil-
les nombreuses a chargé son bureau 
d'insister auprès du Parlement pour 
l'extension des allocations familiales 
aux exploitants agricoles, pour le re-
tour de la mère au foyer et a félicité 
M. Pernot, son président, d'avoir pris 
l'initiative d'une interpellation sur la 
crise de la dénatalité... 

PROTECTION DU LIN : La Loi 
du 4 Juillet 1331 a été prorogée pour 
un an par l'a, tïcle 128 de la Loi de 
Finances. En ce qui concerne les cré-
dits, le chiffre de 45 millions a pu 
être enfin voté, maintenant ainsi la 
protection du lin pour la récolte 1938. 

SUCRES COLONIAUX : Les Agri-
culteurs d.i Nord, considérant que la 
production du sus; e a été limitée par 
contingentement en France, ont vive-
ment protesté contre l'introduction 
massive des sucres coloniaux (décret 
du 11 janv.er 1938) qui rendra cette 
mesure inopérante. 

GRÈVE MARAÎCHÈRE : Les ma-
raîchers qui approvisionnent Lille, ont 
fait grèveve et déserté halles et mar-
chés, pour'protester contre les agisse-
ments de la Municipalité, qui a brus-
quement doublé les droits et taxes per-
çv,s sur les halles. 

pour l'impôt 
sur le revenu 

Pour tous ceux qui ont plus dei D) Immeubles non bâtis affermés. 
io.ooo francs de revenus divers la — Prendre le total des fermages ef-
déclaration des revenus de 1937 doit ; fectivement touchés en 1937 y côm-
être faite avant la fin de février. I pris leurs accessoires, notamment 

Dans toutes les mairies on trouve! l'impôt s'il est à la charge du fermier, 
des lo. uiulcs de déclaration et en plus | En retrancher 20 % à forfait, puis 
une notice sommaire pour l'établisse 
ment des déclarations. 

Complétons la sur certains points 
mais uniquement dans l'ordre immo clarable 
bilier, c'est-à-dire sur les revenus en 2° BÉNÉFICES DE L'EXPLOITATION 

immeuble:- bâtis et non bâtis et sur AGRICOLE: 

les bénéfices agricoles. j La loi les déclare à forfait égal au 
i° IMMEUBI ES BÂTIS ET NON BÂTIS : [ revenu imposable des terres exploi-
H faui distinguer entre ceux dont tées, c'est-à-dire à leur revenu cadas 

Un brin de causette 

le montant des réparations de toute 
nature. 

Le surplus forme le revenu net dé-

Dans les gazettes 
et même dans les 
journaux corpoura-
tifs, les bisbilles 
continuent entre les 
producteurs des dif-
férentes manières, 
chacun prêchant 
pour son saint, van-
tant à qui mieux 
mieux sa marchan-
dise. 

. Les producteurs de pommes à cidre 
disent que teti ne ■v.mptacer leur 
« pur jus » comme boisson hygiéni-
que, rafraîchissante et diurétique. 

Les vignerons 
currënce à la baisse qui en est la con-
séquence et l'accroissement de diffi-
cultés auquel ils se heurtent ainsi 
dans la lutte qu'ils doivent soutenir 

qui sont toujours 
gais, même quand y sont point dans 
les vignes du Seigneur, répondent: 

le propriétaire jouit et ceux qu'il loue tral porté aux matrices majoré de1 « Buvez du vin et vinez joyeux! » 
■ ^ison, dont le propriétaire 50 %. C'est donc en principe ce re- j L'Etat, qu'avant point ses sources' pour obtenir une juste rémunération 
jouit personnellement - Déclarer venu imposable que le contribuable à sec — ses sources jaillissantes — de leur travail. 
leur revenu imposable, porté en tète déclarera, en entier pour les terres j recommande de boire ses eaux miné-. Dans le Comité Douanier Agricole, 
des avertissements de contribution qu'il exploite lui-même, pour moitié raies, indispensables pour avoir les, swUon de la C.N.A.A., les Associa 
foncière. Si le contribuable était pro pour les terres qu'il donne en mé-1 reins sûrs 

^ZiïmwTaTt™^ ïïffl PfS QUe,la Partie ' ^ et les emboucheurs, même commune (dont les revenus de son bénéfice forfaitaire dépassant mn1nrS ,„ „„„„„„ „„,.. „ , 

sont cumulés dans l'avertissement) à 8 000 francs doit être doublée' ; 21^^12^ 

L'Association 
Agricole 

 Douanière 
LE ROLE IMPORTANT QU'ELLE DOIT REMPLIR 

——— — .0.— _ 

Le commerce extérieur des objets dont les intérêts en matière douaniê-
d'alimentation, qui ne comprend qu'une '■ re sont autrement import; % s, doit 
part seulement des produits agricoles, i pouvoir elle aussi être armée. C'est 
a présenté pour l'année 1937 un défi- i sur ce terrain immense qu'aura à tra-

, cit de 7 milliards 350 millions de ■ vailler l'Association Agricole Doua-
, francs. j nière. Tous doivent contribuer à la 

Ce seu» chiffre permet de mesurer soutenir, à l'aider et à la renforcer 
a concurrence faite à nos produits Que chacun, dans la limite de ses 
împonés, le manque à . gagner qui en moyens, lui apporte son aide et se tien-
résulte pour les agriculteurs, la con- ne au courant de ses travaux en 

CONSOMMATION DE LA VIAN-
DE : D'après les estimations les ton-
nages de v av.de jtroslujt» v"-"^— 

amortissement assurance, etc puis dépasse 5 000 francs. Il demande 
le montant des travaux et réparations alors à l'exploitant la nature de ses 
grosses et petites faites à t'in.meuble principales, cultures, ses recettes bru: 

enivzî o-.vt t"i inférieurs à ceux de revenu net. est fermier, les gages de ses domes-
1935 pour les bovins et surtout pour j Q Immeubles non bâtis que le pro tiques, le salaire de ses journaliers; il 
les veaux. En revanche ils marquent primaire exploite lui-même ou par en déduit arbitrairement un bénéfice 
une progression pour les moutons et métayers_ — Comme pour les mai agricole qu'il notifie au contribuable 
pour les porcs. | ÇQn^ £jont j[ jouit> le propriétaire dé comme étant celui sur lequel il se 

clare le revenu imposable des terres propose de le taxer. Le contribuable 
porté à l'avertissement des Contribu a 20 jours pour présenter ses obser-

LES RADlo-COMMirNIQUÉS sur t[ons foncières. S'il a dans la mfme varions. S'il est en désaccord avec le 
le Marché de la fillette ont lieu dé- comrnune des terres qu'il exploite et Contrôleur sur le chiffre du bénéfice 
sormais to is les lundis et jeud's ; j d'autres qU'j| afferme (dont les reVe net réel, ce désaccord est soumis à 
arrivages et prévisions à 11 h. 45; ' n^ son( cumulés dans le mêrne aver. une Commission Consultative prési-

"" | tisseme.it) il lui faudra recourir à la dée par un membre de la Chambre 
j matrice des propriétés non bâtiss pour d'Agriculture, 
avoir le détail des revenus cadastraux Nous engageons les contribuables, 

1 des terres'de chaque catégorie. Mais au vis à vis desquels les Contrôleurs 
'qu'il n'oublie pas qu'en matière de aient fait usage de leurs droits, à ne 

IMPORTATION DE MIEL : Les propriétés non bâties, le revenu impo- point discuter avec l'administration le 
formalités à remplir pour obtenir les sab|e à déc]arer pour |es terres qu'il montant réel de leurs bénéfices d'ex-

miel exploite est le revenu ca'astral porté ploitation et à en référer à la Cham-
à la matrice, majoré de 50 %. ! bre d'Agriculture. L. L. 

besoin de connaître le revenu impo- Mais il a le droit de préférer être 1 T'""T7 ;,.,"v'9v^ 
sable de chaque maison, il le trouvera imposé sur son bénéfice agricole réel, i fiZT W dc 

à la Mairie a la matrice des proprié- auquel cas il devra l'indiquer par une £ Tf™mZ ^Udiens. 
tés bâties. Car c'est le revenu porté note jointe à sa déclaration et justifier: comme ça. 
à.la matrice qui est le revenu impo que son bénéfice réel est inférieur au! " La supériorité physique des An-
sable de chaqui maison. i bénéfice forfaitaire. \glo-Saxons tient surtout à leur forte 

B) Maisons que le propriétaire, Depuis l'an dernier le Contrôleur; alimentation carnée. Les Américains, 
loue. — Additionner les loyers avec des Contributions directes a le même'£ros mangeurs de viande, sont cou-
leurs accessoires touchés en 1937. En droit de substituer le bénéfice réel au j ""f pour leur viêueur et les Japonais 
retranchei d'abord 20 % à forfait pour bénéfice forfaitaire lorsque ce dernier doivent leurs victoires foudroyantes à 

ce que, seuls parmi les Asiatiques, 
ils font une large part à la viande 
dans leurs repas . Pendant la guette. 
ïaïiié'îubetcùleûse. La viande crue 
est d'ailleurs le remède contre la tu-
berculose... La privation de viande 
provoque une insuffisance générali-
sée; un régime purement végétal 
n'aboutit pas à créer des Don Juan. Il 
est heureux que nos mœurs alimentai 
res se soient transformés et que l'on 
puisse écrire aujourd'hui: « Le bef-
« teck quotidien est le premier des 
« droits de l'Homme. » 

Rad'O-Paris (relayé par 
Grenoble et Montpellier.) 

Bordeaux, I 

s'abonnant à « L'Association Agrico-
le Douanière », son bulletin d'infor-
mation, en demandant au groupement 
professionnel dont il fait partie, d'ap-
porter l'appui de son adhésion à la 
nouvelle association. Peuvent y adhé-
rer tous les groupements profession-
nels locaux ou régionaux : 100 fr. par 

tions Agricoles ont au cours de ces j délégué; tous les groupements profes 
dernières années trouvé un auxiliaire j sionnels régionaux spécialisés : 500 
précieux pour les aider dans leurs dé-1 francs par délégué; groupements na-
marches pour la sauvegarde de la pro-1 tionaux spécalisés : 500 fr. par délé-
tection douanière agricole, pour les j gué (2 au minimum). 
aider dans leurs démarches pour la 
sauvegarde de la protection douanière 
agricole, pour les documenter sur 
l'évolution des relations économiques 
internationales; c'est à ses interven-
tions, en juillet 1937, que l'on doit l'en-
gagement pris par le gouvernement 
de ne pas profiter des pleins pouvoirs 
douaniers pour abaisser les droits de 
douane sur les produits agricoles. 

Chacun connaît les travaux de son 
secrétaire, M Moleux, et a dû se ré:é-
rer au moins une fois pour ses étudps 
du "Commerce extérieur et TAgricul-
ture » qu'il présenta en décembre 1933, 
à l'Assemblée générale de la C. N. 
A. A., et qui fut cité maintes fois au 
cours des travaux des Commissions 
parlementaires lorsque la protection 
agricole fut à leur ordre du jour. 

C'est devant l'importance sans ces-
se accrue et les répercussions de plus 
en plus profondes du commerce exté-
rieur, importations et exportations, 
sur notre économie agricole nationale 

La propagande 
en faveur 

du bon Cidre en 1937 
L'Association Nationale pour la Pro-

pagande du Bon Cidre : « l'A. B. C. », 
publie un rapport sur les diverses ma-
nifestations pu'-l'c'ta'res en faveur 

i Bon Cidre réalisées par ses soins, 
en 1937. 

L'A. B. C. a insisté tout particuliè-
rement auprès des producteurs pour 
qu'ils soignent la fabrication et la 
présentation. 

Les Concours organisés avec la col-
laboration des groupements agr'cole» 
et pomologiques ont permis de décéler 
de véritables crûs dë^cidre parfaite-
ment au point aujourd'hui. 

En 1937, les conditions ont été ex-
trêmement favorables à un commerce 
intensif du cidre : le cidre était d« 
bonne qualité et bon marché compa* 
rativement aux autres boissons. 

L'Exposition Internationale de 1937 
a attiré à Paris et dans les régions <J# 
production — surtout en Bretagne et 
en Normandie, une multitude de visi-
teurs de tous les pays; ils ont appré-
cié notre Bon Cidre et il est certain 
que la consommation ne peut qu'aug-
menter. 

L'Association Nationale pour la Pro-
pagande du Bon Cidre redoublera d'ef-
forts en 1938 pour rendre définitif»; 
les magnifiques résultats obtenus. 

Le prix d ac!iat du Blé 
à la culture 

qu'il fut décidé, le 2 décembre 1937, 
Comme fallait s'attendre, ces p'tits ' d'ériger le Comité Douanier Agricole 

coups de bêche ont point été du goût en Association Nationale et de déve-
des maraîchers et des arboriculteurs,.JKW Agence son activité déjà 
qu'aimant point qu'on jette une pierre 

autorisations importation de 
ont stibi des modifications qui ont fait 
l'objet d'un avis paru au J.O. du 30 
janvier 1938. 

JUS DE RAISIN : Une heureuse 
initiotiue vient d'être prise par la 
Chambre d'Agriculture d'Oran, qui of-
fre un pr.x de 50.000 francs, à l'in-
venteur d'un appareil donnant un jus 
de raisin stable, conservant ses quali-
tés gustatlves, alimentaires, théra-
peuthiques, dont le prix de revient 
pourrait être comparé à celui du vin. 

HUIT JOURS DE PRISON et 100 
francs d'amende ont été attribués à 
un M. Dervaux, employé de chemin 
de fer, père de trois enfants, qui en 
avait déclaré quatre, pour augmenter 
ses allocations familiales. 

LA DELEGATION ALLEMANDE 
a été reçu au Salon des Arts ména-

UN CAPITAL (MPRODUCT/F 

Les vie/7/ es prairies 
Combien de cultivateurs hésitent à liorés qu'au bout de deux ou trois 

retourner leurs vieilles prairies, usées ans, il faut lutter contre les graines 
et improductives, alors qu'ils pour- de mauvaises herbes, enfouies dans 
raient tirer un meilleur parti de leur les couches profondes qui, ramenées 
terra'n. Les prairies ne peuvent pa3 à la surface, germent et salissent le 
toujours avoir une durée illimitée ; terrain. On . arrive à avoir raison de 

1 arrive un moment où la cterre s'é- ces plantes par eus façons culturales 
puise et ne produit pas suffisait) \ nt. énergiques et maintes fo's répétées. 
Elles deviennent alors un capital im- j Le défr.chement présente donc un 
productif, un poids mort pour l'ex- double avantage : il ameublit et net-
ploitation. De même, on ne peut éco- ^ toie le sol ; il l'enrichit, 
nom-quement régénérer des prés mê- | Cette opération se fait par deux 
d'ocres, des prés qui ont été trop [labours . le premier par un labour lé-
longtemps abandonnés à leur triste | ger à l'automne ; le second, plus pro-
sort, sans soins ni fumures. Une fond, au printemps, suivi de hersa-

dans leur jardrin. — Comment l si 
qu'on mange point du bœuf, on n'ar-
rive point à être un Don Juan?.. 
Mais nos carottes, nos scorsonères, 
nos p'tits ognons nos pommes juteu 

activité 
grande. 

Le 26 janvier dernier eut lieu, sous 
la présidence de M. Joseph Faure, l'as-
semblée générale constitutive de l'As-
sociation Agricole Douanière. Grou-
pant de nomoreux délégués des Asso-
ciations agricoles nationales, des as-

Producteurs agricoles, à quelque ca-
tégorie que vous apparteniez, tous 
vous êtes intéressés par le Commerce 
extérieur : importations et exporta-
tions ont leurs répercussions sur vos 
prix de vente. 

Sachez que si la valeur de la pro-
duction aprr'coli? française a été éva-
luée en 1935 à 69 milliards de francs, 
le montant de notre commerce exté-
rieur des produits agricoles, importa-
tions et exportations, a atteint en 
1936 : 16 milliards 400 milliona A- | 
iHirvinrao oti'innruiis ae trsrrcp., îe ae- 'naj interprofessionnel du Blé, la ma-
ficit des échanges de notre commerce joration mensuelle du prix du bll 
--'é-'eur des produits agricoles m p0ur frais de conservation, qui avait 

1935, textiles y compris, a dépassé 10 eté préVue comme devant être d« 
milliards 630"millions de francs, alors i fr. 50 par mois à partir du 1er fé" 
que la balance du commerce extérieur vrjer, est élevée à 2 fr. par mois, 
restait favorable de 686 millions de En conséquence, le prix de bas€ 
francs aux produits industriels. d'achat du blé à la culture se trouv» 

L'agriculture doit-elle continuer à , ainsi f'xé : février, 187 fr. ; mars, 
supporter la tonalité du déficit de no-
tre commerce extérieur? 

Aidez-nous, c'est votre .meilleure dé-
fense. 

Paul CAFFIN, 

Président du Bureau provisoire 
de l'Association agricole douanière. 

189 fr. ; avril, 191 fr. ; mai, 193 fr.] 
juin, 195 fr. ; juillet, 197 fr. ; août, 
199 fr. 

En ce qui concerne la marge de ré-
trocession du blé cbs organisme! 
stoekeurs à la meunerie, celle-ci res-
te fixée a 3 fr. par quintal. 

ses, à quoi qui servent, si ce n'est fiociations agriCoies spécialisées et des 
pour donner la vitamine, les forces à gr0Upements agricoles régionaux, dé-
nos pauvres musqués fatigués' Très partementaux et locaux; elle a nom-
joli de parler des Japonais, mais les mé un Comité Directeur provisoire qui 
Chinois, nerveux comme des singes, comprend : MM. Aloert Barré tFéd. 
ont y. point une nourriture végétale, des As. Agr. de la Marne), Boulangé 
FA pis y a des nègres en Afrique des (Union Nat. des Synd. agricoles), Caf-
Peaux Rouges, des Esquimaux qui fin <Conf- Sen- des producteurs de 
sont en régression profonde, rapport fruits et-itgnmes et Conf. nat. des pro-
" ; ; s ., ^ '. , . . ducteurs de pommes de terre), Cour-

a leur nourriture animale Le ,our ̂  (Fé<J des Ag Agr de 1>Bj8t)> 
ousque les antroupophages mangeront DaUe (AsaoclaUon générale des pro-
pu que des bananes, la civilisation au- aucteUrs de lin), Estrangin (Union des 
ra fait un grand progrès Jusqu'à te Alpes et Provence), Garcin (Union du 
» Furher » Hitler, l'homme qui fai- Sud-Est), P. Garnier (Féd ' des Ass. 
sant marcher les fn'i'es. am watipe Agr. du Centre), IL Girard (Soc. des 
jamais de bidoche. mais se régale de agricult. de l'Oise), de Guébriant (Un 
légumes et de jus de fruits . 

Le Congrès National 
des producteurs de lait 

J'allions justement me mettre à ta 
ble, quand c'est que la mère Jeannol 
à m'dit. « T'as point lu ça su le jour-
nal? ■ ./'V'. V- ' 

du Finistère et des Côtes-du-Nord), 
•i' K (Un on des Syndicats agr. 
de la Bretagne Méridionale), Lavoinne 

.Ia.ua? (C.G.V.) Monmi-

Les 2 et 3 février 1938, plus de 400 
délégués des Associations de produc-
teurs de lait de toute la France se sont 
réunis à Paris. Ils ont étudié au cours 
des deux journées la situation actuelle 
du marché du lait et ont déterminé 
l'orientation qu'il convenait de donner 
à l'action de la Confédération. Générale 
des Producteurs de Lait-

Ce Congrès a prouvé la volonté d'ac-
tion renouvelée des producteurs.de lait 
et la nécessité absolue qu'il y avait de 
s'acheminer vers une organisa ion ra-
tionnelle du marché dans le cadre pro-
fessionnel et interprofessionnel pur. 

Les discussion parfois animées qui 
ont eu lieu dans le sein des commis-
sions ont eu toutes pour aboutissement 

l>d'afflrmer l'unité d'intérêt des produc-
teurs de lait dans toutes les réglons 

gers, puis an Ministère d-s Affaires ■ opération rad cale s'impose en pa-! ges et scarif âges. 
Etrangères, t-< s'est tenue une réunion [ reils cas : celle ,du défrichement. Les prairies retournées 
d'information. Elle est partie pour la | Les vieilles prairies, on le sait, ac- ! généralement une avoine ; 
Bourgogne, l'Aude et la Gironde... 

portent 
mais la 

rel (C.G.B.), Pointier (A.G.P.B.), Ro-
bineau (C.G.L.), Rouvière (Conf. des q^l^quo^n^^^It ^11 
vignerons du Sud-Est), Toussaint (Un. 

A GENEVE, à la Commission Agri-
cole d'i Bureau International du Tra-
vail, M. Queuille a fait un exposé sur 
les m unièmes du travail agricole en 
France, dans lequel « des modifica-
tions trop brutales ne peuvent être in-
t. oduites ». 

JUS DE FRUITS : Une très active 
propagande est faite en Allemagne 

cumulent dans le sol une réserve 
d'azote organique. Par des façons 
culturales profondes, la cov.che supé-
rieure, riche en azote, se mélangera 
avec les autres couches, et la terre 
subira l'act.on des agents atmosphé-
riques Mais les prairies ayant épui-
sé le sol en acide phosphorique et en 
potasse, il sera nécessaire de resti-
tuer ces éléments, sous peine de pro-
voquer un déséqu:iibre de végétation 
et d'obtenir de médiocres récoltes. 
L'ac'de phosphorique pourra être ap-
porté sous forme de superphosphate 
ou de scor es ; la potassé sous for-

ce Si VOUS êtes fatigué, surmené, du Centre-Est des synd. agr.), et a dé-
déprimé. malgré votre bonne volonté, signé le 1er février les membres de 
vous ne serez pas un boute en train, son bureau provisore 
Le métier d'agriculteur est aur. c'est OOOn; vice-présidents, MM. de Gué 

// 

pour la consommation de ces ius, à la me de chlorure. Quant à I3 chaux, 
fois al.ment et boisson, quiils appel- on ne l'utilisera qu'avec modération, 
lent « fruits liquides >. Celle des jus pour ne pa3 provoquer une nitrifica-
de pommes a passé de 2 millions et 1 tion trop active, qui constituerait 
demi de litres en 1926, à 31 millions une perte d'azote et favoriserait la 
en 1935; les jus de raisin ont aug-
menté de 11 millions de litres. 

En 3e page : 

LE CERISIER 
par notre collaborateur 

G. DURIVAULT. 

verse de la céréale. 
Les terres, des vieilles prairies, fer-

tilisées et convenablement préparées, 
peuvent produire, durant plusieurs 
années des récoltes exigeantes en 
azote, sans recevoir d'engrais azotés 
_ ou en très petite quantité au prin-
temps. 

Le défrichement des prairies ne 
donne pas toujours des avantages 
immédiats. Ainsi, dans les sols très 
humifères, qui ne peuvent être amé-

Préiident, M. 
MM. de Gué-

• -iriant et Toussaint: trésorier, M. 
réuss ie de celle-ci n'est pas toujours ; ,m des. plus pénibles qui soient. H CQUraault; seCrétaire général, M. P. 
assurée. Le grand nombre de arves [ /(ju( répi]rer vos forces Un alment . ^ ^ em,ère assemblée géné. 
et d'insectes, qui pullulent dans le sol, mqml 0f} n(, pen$e pa$ assez_ c'esï ^ j 15 mars prochain, à 
compromet souvent la récolte à la le- cre ngmmtez wtre ration jour. he „ s,è soclal> n blS) 
vée. Pour éviter cet insuccès, on con- & xu ' * „ . ■ 
seille de remplacer l'avoine par des e" ^re, consommez_ sans rue Scribe, à Paris, 
pommes de terre à gra-id ci^cioppe eminte 80 à \<*) erwmes r •<•-••.« 

dans jour. Vous verrez revenir votre santé 

— Alors comment faire pour ac-
comoder tout l'monde? 

Pardi, f allant boulotter de tout, 
le pus possible... sans oublier les ar- j Commerce), au moment où M. Geor-

'snës Vonditions"économiques le Hcliauts pour soisner les mais de foie! g*8 ;Bonnet réunit d'urgence un cer 

pommes de terre a gra: 
ment foliacé. Les betteraves 
les régions où elles sont repiquées, et votre bonne humeur 
pourra'ent aussi être utilisées. Les 
féverolles et le maïs fourrage sont 
également indiqués pour succéder à 
un défrichement de prairie. 

On fera ensuite de l'avoine, du blé, 
etc... pour remettre la terre en prai 
rie, _ 
conseillent. Pour obtenir le maximum Et pis y aurait une autre solution 
ds rendement et ma:ntenir le sol en radicale — auëmenter le nombre des 
bon état de fertilité, on y apportera bouches à nourrir! 
en quantité suffisante les éléments 
minéraux phosphatés et potassiques. 

Il y a trop de prairies épuisées, ou 
d'un médiocre rapport, qui amoin-1 
drissent la valeur de la terre et de-
mandent à être retournées.. Ne lais-
sons pas de capitaux improduct'fs... 
et si nous voulons 4'amélioratfon de 
notre cheptel bovin, songeons d'abord 
à améliorer et à maintenir nos prai-
ries en bon état de production. 

Au moment où notre gouvernement 
i pris de nombreuses mesures de ren-
forcement de notre tarif douanier, qui 
jusqu'ici ont négligé l'agriculture et 
n'ont profité qu'à notre industrie (plus 
de 200 relèvements de droits ont déjà 
été effectués en sa faveur, a déclaré 
devant le Sénat, M- le Ministre du 

R. Faivre. 

Cette semaine : 
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tain nombre de personnalités économi 
ques pour étudier les remèdes à ap-
porter au déficit croissant de notre 
balance du commerce extérieur, et où 
par conséquence vont s'élaborer d'im-
portantes mesures douanières concer-
nant tant l'importation que l'exporta-
tion, le rôle de la nouvelle Association 
Agricole Douanière s'annonce des plus 
importants et urgents. 

Devant les projets de refonte de no-
tre tarif douanier, l'industrie toujours 
bien armée et disposant de moyens 
d'action puissant, a d'ores et déià éta-
bli une Importante documentation et 
fixé- ses revendications. L'agriculture 

de preduction ou de fabrication, de ces 
régions. 

Les résolution suivantes ont été 
adoptées : 

COMMISSION DES BEURRES 

Le Congrès, 
considérant que les prix des beurres 
pratiqués en 1937 ont été bien plus la 
conséquence de la dévaluation du 
franc et de la réduction de la produc-, 
tion, consécutive à la sécheresse, à' la 
fièvre aph euse, que d'une politique lai-
tière rationnelle répondant au besoin 
d'tine des productions les plus impor-
tantes de l'économie nationale, 
demande nue le système de protection 
actuel, droits de douane, taxe de licen-
ce, contingentements, Soit considéré 
comme un minimum, et qu'aucune 
atteinte n'y soit portée, 
considérant que les prix à la produc-

production tendent à réaliser une orga-
nisation professionnelle pure, 
considérant que le stockage des beurres 
apparaît comme un moyen de régula-
risation des .cours, influencés par les 
variations saisonnières, à la condition 
que les quantités stockées ne dépassent 
pas le déficit de la production hiver-
nale et que les producteurs seuls; pat 
leurs organisation. coorérativeT on Evn-
dlcats, soient appelés à constituer cet 
stocks et à décider de leur libération, 
demande que le stockage constitué daWt 
les conditions ci-dessus ne puisse être 
'mis iw le marché que sur proposition 
du Comité Central du Lait, après aviê 
favorable des intéressés ayant partit^ 
pé à la constitution des stocks. 

Le Congrès, 
reprend, en l'appuyant, le vœu suivant 
émis par l'Assemblée des Présidents 
des Chambres d'Agriculture : 
considérant l'importance capitale det 
Halles Centrales de Paris pour la pro» 
duction laitière française et en raison 
de la quantité de produits agricolel 
vendus aux Halles, e-. surtout parc» 
qite les cours pratiqués aux Halles dé-
terminent les prix de vente à la pro-
duction sur l'ensemble du territoirs 
français, 
considérant qu'il est donc indispensa-
ble, dans ces c-nditions. prendr» 
toutes les précautions possibles pouf 
que les cours pratioués aux Hr.lles 
soient publiés en toute o>-'i>c,,"!ié et 
avw! 'e maximum de garantie d'impar-
tialité, 
demande instamment au Parlement d* 
v.ç, Vf? ronf'er à "n C>f**4 Pv>êr4«W 
des Halles Car. ira'e». constitué de cinq 
fonctionnaires, la mirvion « de prendre 
tes m",îi'.rc.<t si'.ï«?r-ij;'-'''<t d'agir'" le 
cours normal des denrées », et s'é'evt 

tion sont insuffisants pour rémunérer^™ in*™, ion con r, oe e t^Mvt 
les producteur, de lait que les prix de I « norma'-ser ». c e^-a-d-re de falra 
vente dès qu'ils dépassent un certain 
niveau, réduisent la consommation^ et 
nu'ii y a intérêt à ne pas gréver les 
frais de vente de charges accessoires 
excessives, 
nroteste contre les augmentations déià 
f~!*"s RIT les droits d'octroi de'la .vllle 
de Paris, 
dpmnnd", dans Tinterêt du producteur 
et du consommateur, qu'un tarif de fa-
iiriit s'$lt vrêvu pour le Wt et les pro-
duits laitiers, tnf»t en «"««re de trans-
port qu'en manière d'octroi. 

Le Congrès, 
considérant aue tous le» efforts ds In 

fixer par voie rt'ai'tor'.'.e les covrs pra-
t'oués aux H".1l»s Centrales sur les 
d'eT^es agricoles. 

Il f^ut "U*> le P"r"'fé In'ero»-ofef!|«on-
nel des Halles C-mtra'es soit formé ds 
huit section .chpcvnfi comprenant pour 
moitié ou au vn t'en dnn r<">ré-
sentants ld«i agriculteurs Intéressés an 
nreml«r chef, 
et 11 faut nue ce C«™»t6 Tn'emrofes. 
slonnel unit !nve«<M de la m'ss'on non 
pas « d'assurer le cours ncrr-al » det 
denrées, ma's de constater 1"S roi-rt 
eff»l»HV<»in<>n* y&jHnxit*' wr chaque va-
riété <*♦ «w*t't*. rfe rrpf'vits. 

(Lire la euite e» troisième pag*% 
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Le Médecin à la Campagne 

LES BRULURES 
Sans doute les brûlures sont des ac-

cidents infiniment plus fréquent dans 
les usines que dans les travaux agrico-
les. Cependant, l'usage., de plus en plus 
répandu des moteurs dans la culture 
nous invite à donner quelques rensei-
gnements pratiques sur la conduite à 
tenir en présence d'une brûlure. 

Nous laissons de côté la question 
beaucoup trop technique et théorique 
du degré de la brûlure. Qu'il nous suf-
fise de savoir que le danger de la brû-
lure réside beaucoup moins dans sa 
profondeur que dans son étendue; au-
trement dit qu'une brûlure large est 
plus grave qu'une brûlure limitée et 

profonde. 

Quoiqu'il en soit le traitement des 
brûlures doit poursuivre essentielle-
ment quatre buts principaux que nous 
allons étudier sucessivement. 

Il faut d'abord calmer la douleur. Le 
contact de l'air est particulièrement 
pénible; dès qu'une brûlure est pansée, 
«'est-à-dire mise à l'abri de l'air, elle 
est déjà moins douloureuse. 

Il faut éviter l'infection. Et cette in-
fection arrive assez souvent quand on 
a commis la faute d'appliquer ,n'im-
porte quel corps gras, plus ou moins 
aseptique. Cette suppuration oblige à 
des pansements fréquents et doulou-
reux justement ce qu'il faut éviter. 
Donc, il importe, en présence d'une 
plaie par brûlure, de désinfecter soi-
gneusement les parties eu anées avoi-
sinant immédiatement les brûlures, 
puis désinfecter les parties brûlées el-
les-mêmes, ce qui doit être fait avec 
beaucoup de délicatesse en raison de la 
douleur provoquée par le moindre ar-
rachement. Le plus simple est d'utili-
ser un peu d'alcool à 90°, en promenant 
doucement un tampon d'oua'e imbibé 
ou bien en faisant couler, en exprimant 
les tampons, un peu d'alcool directe-
ment sur les brûlures. 

Ces applications d'alcool pur ont le 
double avantage de désinfecter et de 
calmer les douleurs. 

S'il y a des thlyctènes, c'est-à-dire 
ces petites boursoufflures de l'épider-
me, il sera bon de les crever délica'e-
ment, sans les sectionner à leur base, 
avec des ciseaux, flambés, bien en-
tendu. 

Le troisième but à atteindre est de 
faciliter la cicatrisation, c'est-à-dire 
d'aider à la réparation êpidermique. 
Pour cela, il faut, la brûlure ayant été 
Soigneusement des.ntec ee seiou le pro-
cédé indiqué, la recouvrir soit d'une 
substance épidermisante, soit plus sim-
plement d'une ou plusieurs couches de 
gaze néolée. De cette façon, on aura 
rarement à refaire le pansement qui 
sera bien antiseptique c'est la meilleu-
re façon de laisser* à l'épiderme le 
temps et la possibilité de se reconsti-
tuer. 

Si la brûlure ■ est importante, il ne 
faut pas négliger de la faire voir au 
médecin; car, non seulement il appli-
quera, s'il le juge à propos, un traite-
leurs, très utilisé surtout depuis la 
guerre, l'ambrine; mais il pourra sur-
veiller le blessé au point de vue géné-
ral. 

Cest là le quatrième terme de notre 
proposition : combattre les acci-dents 
générauv qui se produisent quelquefois 
à la suite .surtout, des brûlures éten-
dues. Il s'agit de ces néphrites aiguës 
et de ces broncho-pneumonies qu on a 
vu si souvent apparaître, pendant la 
guerre, chez les brûlés par gaz vési 
cants, et qui, se montrant plus ou moins 
tardivement après l'accident risquent 
souvent d'emporter le blessé en quel-
ques jours, complications, on le voit, 
plus graves en quelque sorte, que les 
brûlures elles-mêmes. 

Ce traitement général ne devra ja-
mais être négligé, mais, je le répète, 
c'est là œuvre du médecin qui doit, en 
toute prudence, être appelé, si la brûlu-
re est tant soit peu sérieuse. Il consis-
tera à soutenir l'état du blessé par 
l'huile camphrée, la caféine, excitant du 
du cœur; à combattre l'intoxication par 
le sérum artificiel; à combattre enfin, 
s'il y a lieu, les douleurs trop violen-
tes, par l'administration de petites 
quantités d'opium ou de chloral 

N'oublions pas, pour finir, cette re-
commandation importante: toute brûlu 
re peut s'infecter, elle doit être traitée 
absolument avec le même soin, la mê-
me propreté et la même désinfection 
que s'il s'agissait d'une plaie traumati-
que banale par coupure. 

Dr H. RAYMONDAUD. 

LES PLANTES POTAGERES 

pissen lit 
Le pissenlit pousse partout, dans les 

prairies, dans les champs, au bord des 
Chemins, dans les terrains abandon-
nés; on le voit même dans certaines 
villes se fixer entre les pavés des pla-
ces peu fréquentées. Cette herbe de la 
famille des composées, nommées par 
les savants taraxacum est plus connue 
sous les noms de : pissenlit, florion 
d'or, dent de lion. 

A cause de sa légère amertume, le 
pissenlit n'avait place autrefois que 
dans la médecine où ses propriétés dé-
purativs et laxatives avalent été re-
connues. On l'employait à la dose de 
60 grammes, en décoction dans un li-
tre d'eau. 

Cette tisane était recommandée aus-
si contre les douleurs, la toux, l'in-
somnie et les maladies des yeux. 

De nos jours encore, on a recours 
su pissenlit : aux sujets atteints de 
jaunisse, on fait boire de la tisane 
composée de pissenlit et de chélidoine 
(15 gr. de chaque plante). Contre les 
dartres on associe les sucs frais de 
pissenlit, de tussilage, de cresson et 
de fumeterre. 

Les sucs frais de pissenlit et de 
chiendent trouvent leur emploi dans 
les cas d'hépatite chronique. Dans 
Vaxtrait de pissenlit entretient l'ex-
pectoration. 

On mangeait déjà des pissenlits en 
salade à l'époque de la Renaissance; 

mais le pissenlit n'entra dans les po-
tagers qu'au début du XIX" siècle, et 
la culture obtint les variétés que nous 
trouvons sur nos marchés. 

Le pissenlit doit être cueilli quand 
les fleurs sont encore en boutons pour 
fournir de bonnes salades. 

Quand il est cuit, haché et assai-
sonné à la façon des épinards, le pis-
senlit offre une nourriture saine.d'une 
saveur légèrement astringente. 

Les feuilles de pissenlit sont récol-
tées jusqu'à la fin du mois de juin. 

La racine de pissenlit peut être ar-
rachée au piHnt»mns, à ce moment le 

îc qu'elle contient est aqueux, clair 
et peu sap-iic, <tu u.o.s de septembre 
ce suc devient épais et opaque, sa sa-
veur est plus accentuée, sa teneur en 
principes actifs est plus élevée, c'est 
donc à cette dernière époque qu'il 
convient de le recueillir pôur obtenir 
un médicament précieux dans les cas 
des affections chroniques du foie. D'a-
près le docteur B.„, auquel nous em-
pruntons le mode de préparation, ce 
médicament atténue les crises dou-
loureuses et favorise le cours de la 
bile. 

Extraire le suc de racine fraîches 
de taraxacum (pissenlit) et pour 100 
parties, ajouter 18 gr. d'alcool à 90°, 
15 gr. de glycérine et 17 gr. d'eau. Fil-
trer. On en prend urie ou deux cuille-
rées à bouche. 

Les petits conseils 
de tante Yvonne 

COMMENT REMETTRE A NEUF 
LES VETEMENTS DE DRAP 

QUAND ILS SONT UN PEU FANÉS 
OU LUSTRÉS 

Nettoyez d'abord l'étoffe à l'eau 
ammoniacale, puis passez légèrement 
sur le drap et toujours dans le sens 
du tissu, une brosse trempée dans une 
solution d'alun, à raison de trois 
grammes par litre d'eau. Pour les 
étoffes de couleur .ajoutez à la solu-
tion un demi-verre d'esprit de vin à 
90° par litre d'eau. Pour les étoffes 
noires, n'employez pas d'esprit de vin, 
la solution d'alur suffit. 

Jn autre procédé consiste à frotter 
doucement le vêtement avec un pa-
pier d'émeri d'un numéro en rapport 
avec la finesse du tissu et nettoyer 
ensuite à l'eau ammoniacale, puis 
laisser sécher. 

POUR LAVER LES TAPI8 
Aprè3 les avoir bien tapés, brossez-

les avec cette préparation: eau bouil-
lante, 10 litres; savon de Marseille, 
125 grammes; ammoniaque, 1 cuil-
lerée à bouche, essence de térébenthi-
ne, 1 cuillerée. Mélangez bien le tout. 
Laissez refroidir un peu avant de 
vous en servir. Oh peut également 
employer l'eau de panama. 

LE NETTOYAGE 
DES PAPIERS PEINTS 

Les papiers peints défraîchis mais 
non fanés se nettoient assez facile-
ment, soit avec les gommes ordinaires 
très douces, soit au moyen d une pâ-
te composée de deux tiers de farine 
et d'un tiers d'eau; on fait avec cette 
pâte une boule élastique que l'on pé-
trit dans ses mains et dont on se sert 
comme on le ferait d'une éponge pour 
frotter le papier. 

Quand la surface de la boule est sa-
lie, on la repétrit de nouveau; elle 
peut donc servir à plusieurs reprises. 

POUR ENLEVER LES TACHES 
D'ENCRE ET DE ROUILLE 

SUR LE LINGE 

Servez-vous du jus de tomates mû-
res; répéte7 l'opération plusieurs fols. 

TACHES DE GRAISSES 
SUR LES PARQUETS 

l-.es tachea tle ^raisso reparaissent 

malgré la paille de fer et l'encaustl-
que Voici le moyen de les faire par-
tir: Faites bouillir dans l'eau par par-
ties égales de la terre à foulon et du 
bicarbonate de potasse .environ 100 
gr. de chaque par litre d'eau. 

Etendre la solution très chaude sur 
la partie tachée. Laisser en contact 
environ douze heures. Au bout de ce 
temps, enlever la mixture avec de 
l'eau et du sable fin. Laisser sécher 
complètement et encaustiquer comme 
d'habitude. 

POUR ENGRAISSER 
LES ESCARGOTS 

Une méthode forte ancienne, puis-
qu elle fut pratiquée au temps de Lu-
cuilus, est parait-ii employée de nou-
veau dans la Cote-d'Or, pour oV.tenir 
des escargots aux chairs blanches et 
délicates. Elle consiste à nourrir ces 
mollusques avec une pâtée faite de 
pain Manc bien trempé dans du bon 
lait de vache, puis fortement malaxé 

POUR ENLEVER LES VIEILLES 
COUCHES DE PEINTURE 

On les mouille de bas en haut avec 
une éponge imbibée d'une eau dans 
laquelle on fait dissoudre de la sou-
de caustique que les peintres appel-
lent souvent à tort du potassium. Puis 
on rince à l'eau claire, du haut en 
bis. 

NOS TRICOTS 

\Jne culotte pour Bébé 2' Age 

La lingerie élégante 

La saison du « blanc » nous incita 
à romplcler ou remplacer nus tinux-
teuux. Voici de churmunls *MtlHe$ 
qm> vous réa'iserez e. crfipc tic Chine, 
en satin, nu plus ninipUtneitl en"Vnon 
vit toile de soin tic couleur, t.c bleu 
revient Mi à la mode, tics inetûtL-

items de dentelle sont toujours dr, 
plus heureux effet. Le modelé du cen-
tre, grâce à un irïgénuux système de 
boulons, vous permet d'avoir trois 
pièces en une : d'une, pari, la combi-
naison, de l'autre, le jupon, enjin la 
clwmise-cul.vUe. 

Ajouter in rt Se chaque cm pour 
c/t. taille dijjémie, 1 Pc'- '<"'"« fine : 
*ig. : :! mm.Wi ■ eûtes 2 et 2, eûtes 
fantaisie : « m. émir., 2 m. env.'— Au 
<• rang : eûtes 1 et 1, H" comme T 
nais décaler, & ei 10» commis 7 et 8°, 
'épèler ces iÔ rangs. Point de riz. 

Monter 00 ni., 15 ranqs cotes 2 et 2. 
ÎO rangs fantaisie on a 2<) cm. haut. 
lo/flle, rub. 1 m. au début de ch. rg. 
iusgu'à 18 m- Fermer. 2e morceau 
semblable. Assembler. Relever 82 

mailles à chaque jambe et fam 
1 cm. et demi de côtes 2 et 2 
Bretelles. 2 m, point de riz. 1 uug. 
de ch. cùlé just/u'à H m. Uuutonn. . 
tricot 2 m. rab. i m. Les remonter au 
rang suivant. 21 cm. droit, bouton-
nière, rab. 1 ni. de ch. côté jusqu'à 
2, m. Fermer. 2* bretelle semblable, 
Les 2 reliées par une bande : sur 8 m. 
et 7 cm et demi de long, cousue à 
!> cm. au dessus du «Mtout de la bre-
telle. "s 

LA BONNE TABLE 

Salade andalouse. — Pelez tin ou 
plusieurs cohcbuiures et coupez-les" 
par tranches ; saupoudrez-les de sel 
et laissez-les dégorger une heure. 
Partagez en deux de belles tomate:; 
dont vous enlevez les pépins; émincez 
quelques oignons. Disposez par cou-
ches dans un saladier ou un plut 
creux les concombres, les tomates et 
les oignons. Assaisonnez de sel, poi-
vre, arrosez d'huile et de vinaigre 
et laissez macérer dans un endroit 
frais pendant une heure. Au moment 
de seivir,' couvrez le dessus de mie 
de pain émiettée et de fines herbes 
hachées. 

Soufilé de colin. — Faites une 1/é-
chamei, us&ez épaisse à-iiuiuelle vous 
Ojo,,t«-z IÏX Choii- pil<-.<5 a. deux ti-ori-
ches, cuites "flé colin ; délava le tout 
avec quatre ou cinq jaunes Vl'œiifs ; 
salez, poivrez. Pour finir, incorporez 
les quatre ou cinq hlancs d'œufs bat-
tus en neige très ferme. Verse/, dans 
un moule à soufflé beurré que vous 
remplissez aux trois-quuris. Faites 
cuire 35 minutes à four modéré. 

Étuvée de légumes à la crème. — 
Emincez en fines rondelles deux peti-
tes carottes, deux petits navets, trois 
pommes de terré de Hollande de 
moyenne grosseur. Ajoutez a ces 
légumes une poignée de gros hari-
cots verts ou de mange-tout cassés 
en tronçons, une poignée de petits 
pois, quelques fèves dépouillées, une 
douzaine de peiits oignons frais. 
Assaisonnez de sel et poivre et mé-
langez bien le tout. Mettez la moitié 
de cette préparation dans un réci-
pient en terre ou en porcelaine bien 
beurré ; énarpillez sur la surface ces 
noisettes de beurre ; ajoutez l'autre 
moitié des légumes, parsemez de 
nouveau de beurre et arrosez de deux 
ou trois cuillerées d'eau au plus. 
Couvrez le récipient et soudez le cou-
vercle avec un peiit ruban de pale 
afin de concentrer la vapeur dans 
l'intérieur. Faites prendre l'ébullilinn 
sur le feu et cuisez ensuite au four 
de bonne chaleur moyenne pendant 
miarante-cinq minutes an minimum 
Au moment d> seivir, découvrez le 
récipient, ajoute^ cinq ou six cuille-
rées de crème épaisse et fraîche. Te-
nez sur le fourneau encore quelques 
minutes et servez bouillant. 

Médaillons de filet de bœuf à l'ita-
lienne. — Prenez des tranches de fi-
let de bœuf pesant environ 100 gram-
mes ■chacune : piouez ces tranches 
avec des netiis Inrdnns et du inmLon. 
Faites frire et dorer la viande dans 
du beurre chaud et mousseux. Dès 
que les tranches de filet sont, cuites 
i point, dressez-les sur le plat de RPT-

vice. Versez dans le jus de cuisson 
quatre cuillères de crème fraîche, 
mélangez bien la sauce, pussez-lu 
versez-la sur les médaillons. 

Beignets d'abricots sans œufs. — 
Préparez une bonne paie à beignets 
dans laquelle l'œuf sera remplacé 
par une cuillerée de vinaigre. Pe!c2 
les abricots, partagey-lea en deux, 
Irëiiipez-les dans la pâte et jetez-les 
dans la friture très chaude. Dès que 
les abricots ont pris couleur, égout-
tez-les et servez-les après les avoir 
largement 6aupoudiés de sucre. 

AUX FEMMES PRATIQUES 
B • -

Comment bien réussir des mosaï-
ques de vieille dentelle. - Qui de 
nous, au fond d'un tiroir de commo-
de, ne conserve de minuscules bouts 
de dentelles, vraies valenciennes, 
broderies de fonds de bonnols. Ces 
morceaux, trop petits, pris séparé-
ment, pour faire même un dessous 
de verre, seront, réunis tons ensem-
ble en une mosaïque aux dessms 
irrréguliers. 

Beaucoup de personnes ne réussis-
sent pas ces sortes d'ouvrages, car 
elles ne savent pas comment opérer 
et se contentent de découper leurs 
dentelles et triangles ou en carrés et" 
de les coudre entre elles, ce qui fait 
qu'elles froncent toujours. 

1! faut procéder ainsi , 
1* Dessinez le napperon sur de !s 

toile d'architecte, en cab-n'ant la init-
ie des motifs d'après la grandeur des 
morceaux dont vous disposez : 

2° Découpez les denlelles et brode-
ries, scion la Bi'nouette des molifi 
Indiqués sur le dessin, en laissant un 
bon millimètre en plus tout, autour. 
Bâtir fies divers morceaux, face con-
tre la toile. 

î.es enlre-deux et dentelles font, 
très bien pour encadrer les molifs : 
il faut les froncer avant de les nos»? 
sur la toile pour qu'ils épousent bien 
la forme de l'espace qu'ils doivent 
remplir. 

Quand tous ces morceaux sont fau-
filés avec un fil fin, réunissez-les par 
un petit surjet. : comme vous avei 
laissé un centimètre en plus Ce* 
molifs vous avez juste de quoi fair* 
ce surjet sans oue l'ensemble fronce. 

Repassez avec soin quand tous -V» 
surjets sont faits, puis délecbez <t» 
la toile d'arcbitftcje. Vous con s tai-
rez avec plaisir la netteté de vo?-* 

Les maux d'oreilles 

L'ANGINE 
"L'angine simple, c'est l'ordinaire 

mal de gorge qui consiste en une rou-
geur avec gonflement des amygdales; 
une gênante irritation de l'arrière-
gorge, d'où difficulté pour avaler. 

L'angine est dite laryng.te, si elle 
affecte le larynx; pharyngite si elle 
occupe le pharynx; si les amygdales 
seules sont enflammées, l'angine se 
nomme tonsillaire. 

Cette maladie ordinairement légère 
peut devenir grave et même dange-
reuse. 

Il y a fièvre, courbature, malaise 
général, insomnie 

Cette maladie survient toujours à 
l'occasion d'un refroidissement; quel-
quefois l'absorption de boissons g a-
cées après une longue marche provo-
que la congestion de la gorga qui se 
termine souvent par la formation d'un 
abcès de l'amygdale. 

Ces .maux de gorge avorteraient 
dès leur apparition si l'on prenait la 
peine de se soigner aussitôt que l'on 
ressent une gêne, une douleur ou un 
picotement de l'arrière-gorge. 

Voyons les principaux traitements 
employés, parmi eux les gargarismes 
tiennent la plus grande place ; voici 
quelques formules de gargarismes 
chaads : 

A l'eau de guimauve ; 
Dans 150 grammes d'eau chaude 

faire dissoudre 3 grammes de chlo-
rate de potasse et autant de borax ; 

4 grammes d'alun dissous dans 250 
grammes d'eau d'orge; 

Décociion de feuilles de ronces 
avïc eau d'orge et miel rosat. 

Badigeonnages du fond de la gorge 
avi-c du jus de citron. \ 

B-uligeonnage extérieur de teinturs 
d'iode au-d-vant du cou. 

Compresse- d'ouate imbitée d'eau 
boriquée tiède appliquées fréquem-
ment au-devant du cou. 

Fumigations émoilientes à l'eau de 
safran, de sureau, d'eucalyptus. 

Bains de pieds sinapisés. 
S'il y a fièvre, la combattre à l'aide 

de comprimés d'aspirine. 
Chez les enfants, dès le début d'un 

mal de gorge, U faut craindre la diph-
térie et consulter aussitôt le médecin. 

^ -»«>■»-
La lecture est le voyage de ceux 

qui ne peuvent pas prendre le 
train. (Francis de CROISSES. 

La patience est un arbre dont la 
racine est amère et dont les fruits 
sont très doux. (Maxime PER-

SANE). 

Une belle récolte de fruits se pré-
pare en hiver: par une taille clas-
sique-par une fumure appropriée 
et... par un traitement énergiqu* 
à l'IVERNOUquinettoieles troncs 
et les branches et détruit les pa-
rasites - insectes et germes de 

maladies-qui hivernent à 
l'abri des vieilles écorces. 

Société "LE FlT-TOX'f 
22. r. de Marignan. Parti (8*) 

Renseignements au Syndicat 

EN VENTE au Syndicat Agricolt 

Le coin de la fermière 

Dix bonnes choses 
à savoir 

©.H.I.A 
TOULOUSE 

1° Le sel fait tourner le lait; par 
conséquent, en préparant des bouillies 
ou des sauces, il est bon de ne l'ajou-
ter qu'à la fin de la urépara-ilon. 

2° L'eau bouillante enlève la plupart 
des taches de fruits; versez l'eau bouil-
lante sur la tache, comme au travers 
d'une passoire, afin de ne pas mouiller 
plus d étoffe qu'il est nécessaire. 

3° Le jus de tomates mûres enlève 
l'encre et les taches de touille du linge 
et des mains. 

4" Une cuillerée à soupe Vessence 
de térébenthine, ajoutée à l^i lessive, 
aide puissamment à blanchir le linge. 

5° L'amidon bouilli est i eauco'ip 
amélioré par l'addition d'un peu de 
gomme arabique ou de blanc de ba-
leine. 

6° La cire jaune et le sel rendront 
propre et poli comme du verre le plus 
rouillé dss iers à repasser. Envelopper 
un morceau de cire

 un cniffo
„

t 
et, quand le fer sera chaud, frottez-le 
d'abord avec cette espèce de tampon, 
puis avec un papier saupoudré de sel. 

7° Une solution d'onguent mercuriel 
dans la même quantité de pétrole 
constitue le meilleur remède contre 
les punaises à appliquer sur les bois 
de lit ou contre les boiseries d'une 
chambre. 

8° Le pétrole assouplit le cuir des 
souliers et des chaussures durci par 
l'humidité et le rend aussi flexible ou 
mou que lorsqu'il était neuf. 

9° Le pétrole fait briller comme de 
l'argent les ustensiles en étain; il suf-
fit d'en verser sur un chiffon de laine 
et de frotter le métal avec. Le pé-
trole enlève aussi les taches sur les 
meubles vernis. 

10° L'eau de pluie froide et un peu 
de soude enlèvent la graisse de toutes 
les étoffes qui peuvent se laver. 

Comme les maux de gorge contre 
lesquels nous avons donné ici quel-
ques conseils, les maux d'oreilles sont 
fréquents au printemps. Ils sont ordi-
nairement causés par un tefïOldisse-
mentt, mais ils apparaissent aussi à 
la suite, d'un rhume ou d'une bronchi-
te qui provoque l'inflammation de 
l'oreille. 

Si c tte maladie occupe seulement 
2e conduit auditif externe, elle est dite 
otdc, extetne, elle occasionne.des dou-
leurs assez vives et quelquefois il se 
forme un abcès. 

L'otite externe légère guérit au 
moyen d'injections d'eau de guimauve 
et de tête de pavot, ou bien on appli-
que sur l'oreille un cataplasme de fa-
rine de lin ou de la mie de pain bouil-
lie avec du lait. Si la douleur est ai-
guë, on la calme en introduisant dans 
le conduit auditif un petit morceau 
de coton hydrophile imbibé d'un mé-
lange de quelques gouttes d'huile et 
autant de laudanum Çtue t'0" fait 

chauffer. 

On recommande aussi contre les 
douleurs d'oreilles la farine d'avoine 
chaude dont on fait un minuscule sa-
chet que l'on enfonce dans le conduit 
auditif, un second sachet pluf grand 
bien chauffé sert à recouvrir l'oreille. 

L'inflammation du conduit auditif 
interne ou trompe d'Eustache (otite 
interne), est plus grave que la précé-
dente, elle occasionne des douleurs 
plus vives, accompagnées d'élance-
ments qui augmentent au moindre 
bruit, le pavillon de l'oreille est extrê-
mement douloureux, d'où de grands 
maux de tête, vertiges, fièvre, bour-
donnements, tintements d'oreilles, etc. 

L'otite interne se traite au début 
comme la précédente, mais en outre il 
faut souvent avoir recours aux sang-
sues appliquées derrière l'oreille. Cet-
te maladie peut passer à l'état chro-
nique, les parois du conduit auditif 
s'engorgent, sécrètent des mucosités 
qui l'obstruent, occasionnent des bour-
donnements d'oreilles et de la surdité. 

Outre les quelques remèdes indi-
qués plus haut, un régime est à obser-
ver, cette maladie nécessite des soins 
sérieux afin d'éviter une opération, il 
ne faut donc pas tarder à recourir 
aux conseils éclairés du médecin. 

Pour les bourdonnements d'oreilles 
dûs à un excès de fatigue résultant 
d'un travail intellectuels, on a recours 
à l'infusion de mélisse, que l'on peut 
boire le soir en se couchant. On pré-
conise aussi les injections dans l'oreil-
le d'eait de goudron chaude. 

Manchon rond 
en laine astrakan 

4 prêtas de lame astrakan, * ai 
[gnilles de û m/m. de diamètre. 

foint de riz. — 1 ta, envers, 1 m. 
endroit, etc., alterner au second-rang. 

I Monter Z0 in, Tricoter tout le man-
clion ainsi : 1"' rang ; 3u m., tour-
ner sur l'envers ; H" rang : 2ô m. 
tourner; 3° rang : 2i) m. tourner.; 

| ic r*ng : 2î> ni., tourner; 5' rang : 
l'.iO m.; G" rang : 21) m., tourner sur 
l'endroit ; 7' rang : lu m., tourner ; 
8» rang .- 20 m. 

Tourner sur l'endroit et reprendre 
au 1" rang, répéter toujours les 
8 faites jusqu'à 2i cm., de haut sur 
les côtés. Haballre. 

Doubler de ouatine et de satin — 
fermer par un surjet sur l'envers réu-
nissant les deux grands côTés. o.u oeqt 
faire une poche de 12 cm. sur un 
d 11 ciMés et fermer le manchon par 

■{vinlr é"Icir. 

L'ENTRETIEN DES EVIERS 
Rien n'est plus facile que d'entre-

nir les éviers en fonte entaillée. Jl 
suffit de les laver chaque jour au 
savon noir, à l'aide d'une éponge ou 
d'une brosse douce. Pour les éviers 
de pierre, ou procède de la mùine fa-
çon, niais avec une brosse de chien-
dent très dure, afin de bien débar-
rasser la pierre de loules les impu-
retés. Dès que celle-ci se creuse, ii 
faut la faire repiquer par un spécia-
liste. 

Pour éviter que l'évier ne soit mal-
odorant, on fera inunir celui-ci d'un 
siphon dans lequel séjournera de 
l'eau, qui .empêchera les mauvaises 
odeurs de se répandre, Le siphon de-
vra porter deux éurous, qui permet-
tront de le nettoyer ; bien souvent, il 
n'est obstrué que par les graisses 
des eaux ménagères : dans ce cas il 
suffit de jeter de l'eau bouillante sur 
l'évier pour le déboucher. Il est in-
dispensable de munir l'orifice ds 
l'évier d'une grille pour éviter qu» 
les corps solides ne pénètrent dans 
le tuyau de descente. 



LA VILLE TTJE i 
Lundi 14 Février 1938 

COURS OFFICIELS 

Viandes nettes 

Espèces Ext. (1) 1" q. 2" q. 

Bœufs 11.80 11. » 9.40 
Vaches 12.30 11. » 9.10 
Taureaux ... 9.60 9.20 8.50 
Veaux 17 80 17. » 16. » 
Moutons .... 19-30 18.10 13.80 
Brebis de 10.40 à 12.50 
Porcs 12,14 11-72 11.14 

poids vifs 

Espèces Ext. (1) l" q. 2e q. 

Bœufs 7.30 6.60 5.15 
Vaches 7.85 6.60 5. » 
Taureaux ... 5.95 5.50 4.70 
Veaux 10.70 10.20 9.10 
Moutons .... 9.65 9.05 6.50 
Brebis de 4.45-à 5.65 
Porcs ....... 8.50 8.20 7.80 

Jeudi 17 Février 1938 

3" q. 

7.80 
7.60 
8. » 

15. » 
11.50 

8.28 

3e q. 

3.90 
3.80 
4. » 
8.25 
5.05 

5.80 

Espèces 

COURS OFFICIELS* 

Viandes nettes 

Ext. (1) 1 q. 2° q. 3" q. 

(1) Cours officieux. 

Bœufs 11.80 11.10 9.60 
Vaches 12.40 11.10 9.30 
Taureaux ... O.'iO 9.30 8.00 
Veaux 17.E.0 16.60 lô.bO 
Moutons 19-30 18.10 13.60 
Brebis de 10.70 à 13. 
Porcs ....... 12.14 11.72 11.14 

Poids vifs 

Espèces Ext. (1) 1" q. 2» q. 

Saint-Cyr-en-iletz 
Dimanche 20 Février, à 8 h. 45 du 

matin, salle des Combattants, à Saint-
Cyr, Assemblée des membres du Syn-
dicat. Allocution par M R. Faivre. 

Tous les adhérents sont prica d'y 
7.80 assister. 
8.10 i — 

8. » : 

Bœufs .. 
Vaches .. 
Taureaux 
Veaux ... 
Moutons 
Brebis ... 
Porcs ... 

7.35 
7.90 
6. » 

10.50 
9.65 

8.50 

6.65 
6.65 
5.60 
9.95 
9.05 

5.30 
5.10 
4.75 
8.90 
640 

4.60 à 5.85 
8.20 7.80 

14.60 
11.30 

8.56 

3» q. 

4. » 
3.90 
4.05 
8.0.) 
4.35 

6. » 

(1) Cours officieux. 

Gros bovins 
Arrivages : S049 bœufs, 1998 Vaches, 

830 taureaux ; réserves vivantes 669 ; in-
troductions 563 ; renvoi : 154 bœufs, 142 
vaches, 16 taureaux. 

Bœufs : Charollais extra 570 à 600; 
1" q il. 540 à 580e; grossiers 510 à 530 ; 
gros bœufs 520 à 540 ; gris Ge l'Ouest 
extra 550 à 570 ; bons 500 à 540 ; ordi-
naire 460 à 490 ; Bretons : jeunes extra 
540 à 560, bons 500 à 530, ordinaire 460 reaux. à 490 ; toutes provenances 400 à 430. 

Génisses : extras : blanches 580 à 620, 
rouges 520 à 580, grises 520 à 590 ; ordi-
naire. 460 à 510. 

Vaches : jeunes 520 à 550 ; bonnes 
470 à 510 , vieilles 390 à 460 ; saucisson 
250 à 350. 

Veaax 

Finistère: 35 bœufs, 25 vaches, «5 tau-
reaux. 

Loire-Inférieure: 60 bœufs, 30 vaches, 30 
taureaux, 50 porcs. 

Maine-et-Loire: 120 bœufs, 95 vaches, 20 
taureaux, 110 veaux, 90 porcs. 

Mayenne: 179 bœufs, 140 vaches, 15 tau 
reaux, 10 veaux. 

Morbihan: 10 bœufs, 10 vaches, 12 tau-
reaux. 

Sarthe: 90 bœufs. 40 vaches. 20 taureaux 
240 veaux, 233 moutons, 150 porcs. 

Morbihan: 10 bœufs, 10 vaches, 12 tau 

Taureaux : Bretons 500 à 550 ; jeunes 
450 à 490 ; grossiers 400 à 400. 
VEAUx, 

Arrivages 1626, réserve vivante 627, 
introduction 1381, renvoi 22. Veaux 

Sarthe: 90 bœufs, 40 vaches, 20 taureaux 
240 veaux, 233 moutons, 150 porcs. 

Vendée: 225 bœufs, 165 vaches, 15 tau 
reaux. 

Vienne : 305 bœux, 225 vaches, 
reaux, 30 veaux, 105 moutons. 10 tau 

Bourgneuf-en-Retz 
Dimanche 20 Février, à 11 h. 15, 

salle de l'Hôtel Chiffoleau, à Bourg-
neuf, Assemblée des membres du Syn-
dicat. 

M. Faivre prendra la parole. 
Tous les adhérents sont priés d'y 

assister. 

Ai - Panteurs de Tabacs 
Une Assemblée extraordinaire des 

Planteurs de Tabac de la Loire-Infé-
rieure aura lieu le Dimanche 20 Fé-
vrier, à 9 h. 30, Ecole des Garçons, a 
Saint-Julien-de-Concelles. 

Les membres du Bureau sont priés 
de se réunir à 8 h. 30, à la Mairie de 
Saint-Julien. 

Le Président : Marcel TERRIEN. 

Observations 

La consommation n'a été que très peu 
stimulée par le temps sec et assez froid de 
ces derniers jours, la boucherie au gros 
continue donc à se montrer très prudente. 

Tourangeaux, extra 790 à 820. ordinaire Bien que le froid se soit encore accentué 
74C à 780 ; Manceaux 760 à 810 ; bons aujourd'hui et que les offres n'aient pas 
Manceaux 720 à 790; Manceaux ordi- f&éraŒt*' sans "Sind entra n ceïen-
îaircs 710 à 760 ; Angevins 720 à-760 ; dant les vendeurs ont pu se montrer tièi 
Brîtons 660 à 700 ; Bressuire 660 a 700^ résistants et on n'a pas eu à déplorer ds 
Vendée 660 à 700 ;Broutard 400 à 480 ; baisses de prix, les porcs ont même haussé 
petits veaux 250 à 350 ; extras 830 à 390. 

Ovins 

sensiblement. 

Sainte-Luce 
Le nouveau Bureau du Syndicat in-

tercommunal de Sainte-Luce-Doulon-
Thouarê se trouve ainsi reconstitué : 

Président : M. Jean de Frémont. 
Vice-Présidents : MM. Alexis Ba-

huaud et Jean Simon. 
Secrétaire : M. Joseph Caro. 
Trésorier : M Pierre Prin. 
Conseillers : MM. Limouzin, Augus-

te Gillard, Paul Couaud, Mainguy, Jo-
seph Porcher, Louis Biais, Pierre Eluè-
re, Raymond Chevalier et Félix Ro-
bert. 

Toutes nos félicitations aux nou-
veaux administrateurs. 

AV I S 

CULTURE des VERGERS 
Soins après la plantation 

■ :o: 

Pendant les quelques années qui sui-ce, au voisinage des plaies des bran-
vent la plantation*. jl faut donner à ches tronquées, yeux qui fourniront 
la tête de l'arbre quelques soins, que les nouvelles branches sur lesquelles 
la tête soit conduite en gobelet, éva- on compte pour refaire une charpen-
sé, ou en tête arrond'e ordinaire, car te nouvelle, une tête neuve à l'arbre 
laissée à elle-même, on pourra être jv.'eilli. Il faut surtout, après le scia-
sûr que, pour cette* essence comme'ge, faire une coupe très nette avec 
pour les autres, il y aura toujours une bonne serpette bien affilée sur la 
sur les branches les plus verticales, surface de la partie tronquée, et l'en* 
formation- et départ de rameaux très du.re d'un mastic (à chaud, comme 
verticaux qui deviendront en peu étant plus économique), pour bien 
d'années des « gourmands » et « boi- 'recouvrir toute la surface avivée, la 
ront » toute la sève aux dépens des J protéger de l'air et des intempéries, 
autres branches plus horizontales en | et lut éviter ainsi les maladies. Je 
les affaiblissant doutant. Ces gour- I donnerai en fin d'article la composi-
rnands extra vigoureux, de plus, don- tion de ce mastic, âue à l'excellent 
neront surtout du bois, et se met- pépiniériste Ch. Baltet qui fut un 
tront bien moins vite à fruit que les maître arboriculteur et dont les 
autres branches dans lesquelles la sè- écrits sont des œuvres classiques 
ve circule avec moins d'impétuosité. I pour le monde horticole. On peut 
Un exemple typique est fourni a aussi profiter de l'occasion offerte 
cette règle exprimée ici, par la façon par le ravalement pour restaurer de 
dont se comporte un service de cor- vieux sujets, amél'orer des variétés 
don de pommier conduit sur cette pe- 'médiocres, par le surgreffege. (Les 
tite forme décorative, et en même variétés médiocres abondent, hélas ! 
temps utile, formée d'une spirale les marchés en sont encombrés). A 
contrariant la sève, le sujet se cou- ce point de vue, réjouissons-nous 
vre naturellement de coursonnes, et de penser qu'en ce qui concerne les 
la taille est alors réduite à bien peu arbres à pépins, en particulier ie 
de chose. I pommier, cet état de choses prendra 

Ifin dans quelques années, par les 
Revenant à nos têtes de cerisiers, ! soins des sociétés pomologiques qui 

il faut parfois refaire une tête arti- 'procèdent à cbs distributions de gref-
ficlellement, ceci pour favoriser le fons. C'était fort simple, mais il fal-
prolongement de lu tige, on tuteure iait y songer, 
alors sur une perche qui prolonge le j 
tuteur la branche la mieux située et | Avec ce procédé, en opérant sur 
qui répondra à ce besoin. Dans tout des sujets vigoureux, on gagne beau-
tuteurage d'arbre, il y a l'importante coup de temps. On opéra, du reste, 
quest'on des "^rgàrtures. Lorsqu'on à ce point de vue, de véritables mi-
opère à l'osier, comme dans notre racles dans les zones dévastées par 
vallée de la Loire, il faut songer à re- la grande guerre, où des com tés de 
nouveler de temps à autre les liga- techniciens firent procéder à des re-
tures, à éviter qu'elles n'« enco- greffages massifs qui donnèrent les 
chent » les troncs. Ici, j'ouvre une meilleurs résultats et gagnent du 
parenthèse : certaines essences d'ali- , temps sur une jeune plantat'on. En 
gnement, d'ornement, à croissance 'rajeunissant les vieux arbres, il faut 

Une grande manifestation 
fes Paysans de l'Ouest 
8s Dimanche 3 Avril 

d Rennes 

Nos Mercuriales 

Lors du premier Congrès de Défen-
de r'c.yotiime tenu à t-aiiS au mois de 
ibcipcemure dernier, Congres qui vie 
aruver de tous les coins cie ia ijrance 
près de 20.UU0 paysans ec au cours 
uuquel, pour la préfère IO.S, les pay-

...s Anciens Comoattants allèrent, ra-
nimer !«. xiainine sur ia lo.uoe du Sol-
dat Inconnu, il lut décidé qu aU prin-
temps des Congrès Régionaux de Dé-
iense Paysanne seraient organisés 
dans toute la France. 

Pour les paysans de l'Ouest, ce Con-
grès aura lieu le Di.nancne 3 Avril, à 
Rennes. Il comportera le matin des 
séances d'Etudes réservées aux mem-
bres du Comité; â midi, un banquet 
sera servi; l'après-midi, une grande 
manifestation à laquelle sont invitées 
jas les cultivateurs, ouvriers agrico-

les, artisans ruraux et en général tous 
ceux qui participent à la vie paysan-
ne, aura lieu sous la présidence de M. 

an Nobilet, cultivateur, ancien com-
battant, médaillé militaire, père de fa-
mille nombreuse, vice-président de la 
Chambre d'Agriculture d'Ille-et-Vi-

ine. 
Déjà, lors des précédentes manifes-

tations organisées par ie Comité de 
Dérense Paysanne à Rennes, la Halle 
des Lices avait été insuffisante pour 
contenir tous les auditeurs. Elle 1-j sera 
cette fois encore, mais des hauts-par-
leurs seront installés qui permettront 
aux personnes de l'extérieur d'enten-
dre parfaitement. 

Dès maintenant, les cultivateurs 
doivent s'organiser pour venir à Ren-
nes le 3 Avril; en retenant des autos-
cars ou en prévoyant des voyages en 
groupe. Les Chemins de Fer en e""et, 
aceordent des réductions de 50 ' l à 
ceux qui voyagent par groupe de 10. 
Il y a intérêt à se grouper d'avance 
pour obtenir des réductions. 

Les cultivateurs manifesteront le 
S Avril, à 14 heures, à Rennes, pour 
des Allocations Familiales égales pour 

Grains et Farines 
Avoine grise ou noire Bretagne 123 9 

— bigarrée Bretagne .... 119 S 
Sarrasin Bretagne ■ 157 » 
Orge Indigène Côtes-du-Nord.. 148 » 

— Maroc ; 154 » 
Mais Indochine 126 » 
Son région, bonne fabrication. 104 » 
Ru Saigon N° 1 144 » 

Ces prix s'entendent par quantité mi« 
nimum de 5.000 kg. départ des lieux d* 
production. 

Pailles et Fourrages 
Paille de blé bottelée 306 * 
Paille de blé pressée 295 » 

Paris, 16 février. — Ealles pressées, 
les 100 kilos, départ : Centre, Ouest, 
Nord : 

Paille : de blé, 13 à 16 ; d'avoine, 19 
à 14.50 ; d'orge ou escourgeon, 10.50 à 
11 francs. 

Foin. 21 à 24 ; luzerne, 30 k 34 ; tre* 
ne, 28 à 29. 

ABATTOIR DE PONT-ROUSSEAU 

SYNDICAT DE LA BOUCHERIE 
de NANTES et de la CAMPAGNES 

3» 

COURS DU 11 FEVRIER 
451 veaux 

I>e kilo sur pied , e 7S 
Moyenne: 8 fr. 
Pour la campagne, à déduire 1 franc, 

donc moyenne: 7 fr. 
34 boeufs 

Devant - 1™ qualité, le 1/2 kg 2> — — 
3* — — 
' " qualité, le 1/2 
2" — — 
3» — _ 

Derrière ■ 

215 mouton» 
V qualité, le 1/2 kilo 
2» . — _ 

4 '- s» 
s aî 8 7» 
- f#; « .. 
6 . S ..(• 
ïi si 6 7» 
4 .0 5 .. 

« 9 . 
■( î. S 2> 

. vantes étalent assez réduites. Les ache-
Arrivages 11.5a2, reserve vivante 2183,1 teurs cependant manquaient totalement 

Introduction 2205, renvoi 180. ! d'activité et les affaires ont été traitées 
Agneaux : laitons extra 890 à 960 ; sans entrain; en fin de marché, il y a tu 

A la suite de très nombreuses deman-
En gros bétail, les envois ne dépassaient qui nous parviennent, de Pneunto-

pas 5.577 têtes au total, au lieu de 6630 sana des Frères de Saint-Gabriel, nous 
lund, dernier; d'autre part, les réserves v«- avisons ceux qui souffrent dune affec-

tion des bronches, toile que rhume, 
bronchite, grippe, pneumonie, et bron-
cho-pneumonie, qu'ils trouveront cet 

Di&hley 860 à 820 ; Maraichin 760 à 850; 
Bretors 760 à 850. 

Moutons : Poitou 720 à 770 ; Dishley 
70 ) à 750. 

quelquej cas de légère hausse, mais ian; 
l'ensemble on a traité sur la base des sn-
ciens prix. 

Les veaux avaient été également amenés 
Erebis; Poitou, 5.40 à 5.90; Dishleys, 5.30 en plus petit nombre qu'il y a une semam 

A 5.80; vieilles brebis, 4.50 à 4. 

Por, es 

4t..S têtes contre 1757. Mais les réserves 
vivantes étalent assez fortes et, malgré la 
présf-nce des acheteurs de province, les 
affaires sont demeurées calmes et il n'y a 
pas ou de changements notables dans les 

Arrivages: 1.161; réserve vivante, 1.402; Pn*' 
Introduction: 3.866; renvoi: néant. Les arrivages en moutons se chiffraient 

Maigres extras. 8.40 à 8.50; maigres bons, à 11.582 têtes au Heu de li.:9ï U y a .îuit 
8.20 à 8.40;'petits maigres, 7.80 â S.10; fond l'ours. La vente a été facile, mais en rai-
de parquet, 7.80 à 7.90; cochons épaij, S.20 son des hauts prix atteints par les maillés 
*. 8.30; gros gras, 7.90 à 8.10; Craonnais, supérieures, il n'y a eu hausse que sur 'es 
8.30 à 8.50; Vendée, 8.20 a 8.50; coches i an maux ordinaires. 
8.60 à S.10. | „ 

I En porcs, les envois étaient aussi en di-
jminution. 1.161 têtes contre 1.540 la -e-
! miSfi -SMIS-coûrs "55Y gagné'1ÔT 30 senti-
j mes au kilo vif. 

Arrivages A» 1" 
à la Villette 

10 CÔtes-du-Nord: 15 bœufs, 10 vach"s 
taureaux, 40 veaux, 80 porcs. 

Deux-Sèvres: 60 bœufs, 40 vaches, 15 Uu-rcaux, 30 porcs. 
; Ille-et-Vilaine : 30 bœufs, 25 vaches 20 
taureaux, 120 veaux, 125 porcs. 

Indre-et-Loire: 40 bœufs, 30 vaches 10 
taureaux, 100 veaux, 70 porcs. 

SI CHACUN D'ENTRE VOUS PRE-
SENTAIT UN ADHERENT, NOUS 
DOUBLERIONS NOS MOYENS 
D'ACTION. 

Le Congrès National 
des Producteurs 

de Lait 
(Suite de la 1" page) 

Le Congrès, 
considérant la concurrence chaque jour 
plus vive que la margarine fait au 
beurre, demande : 
1°) ^obligation pour la margarine 
d'être complètement décolorée ; 
2") l'inscription sur chaque pain de 
margarine de la composition exacte de 
ce produit et de l'origine de ses consti-
tuants ; 
3°) l'interdiction définitive et totale de 
remploi d'huile de baleine dans la fa-
brication de la margarine ; 
4°) ta limitation de la production de la 
margarine par contingentements ; 
5*) la séparation de la vente des beur-
res et margarines dans les boutiques de 
détail ; 
6") l'intensification de la lutte contre 
les fraudes par mélange de beurre et 
de margarine ; 
consédérant le problème général des 
matières grasses, 

Le Congrès, 
demande le relèvement immédiat des 
droits de douane sur les graines oléagi-
neuses la réduction des contingents de 
graines oléagineuses étrangères, la mi-
te en œuvre d'une politique systéma-
tique de revalorisation des graines 
oléagineuses et des corps gras en pro-
venance de Vempire français. 

**♦ 
D'autres résolutions furent ensuite 

adoptées, concernant lo marché des fro-
mages, l'organisation professionnelle et 
Interprofessionnelle. La place nous 

L'exercice 
de la Médecine 

Vétérinaire 

oxcellent remède, sous toutes ses for-
mes, dans toutes les bonnes pharmacies 
et notamment chez M. Martin, pharma-
cien, quai de la Maison-Rouge, à Nan-
tes ; Méneux, à Clisson et Bertrand, à 
Vallet: 

Le concentré N° 1 (cas graves) : 25 frs. 
La dose faible N° \ liquide : 15 frs. 

— Comprimés : 13 frs. 

Comité de Défense Paysanne 
de la Région 

de Châteoubriant 
Des réunions auront lieu à : 

ST-VINCENT-DES-LANDES, Je sa-
medi 26 février, à 7 h. du soir. 

SION-LES-MINES, le dimanche 27 
février, à 7 h. du matin. 

LE GRAND-FOUGEEAY, dimanche 
manche 27 février, à 8 h. 45 du matin. 

ST - AUBIN-DES-CHATEAUX, di-
manche 27 février, à 11 h. 

Orateurs : Digue, cultivateur ; 
Guinuenc-, cultivateur, 

et Jean BOHUAN. 

rapide, demandent à ce point âe vue, enlever avec le plus grandi soin au . 
une surveillance incessante, car leur ras du tronc, les « chicots » secs et j tous; pour 1 é-alité devant 1 ImpO du 
grossissement en bon sol est telle- 'creuser jusqu'au vif les caries, net-; sang; pour la revalorisation réelle des 
ment rapide que lorsqu'on se sert toyer les trous, et les cimenter sous produits agricoles; pour la reconnas-
par exemple par économie de liens peine de voir l'eau de pluie s'y accu- sance officielle des grouoements pay-
en fil de fer recuit, même en en- muler et les caries s'aggraver. Dans sans par les Pouvoirs Publics; pour la 
tourant le tronc d'un coussin de ce cas, l'arboriculteur se mue en Dépense Paysanne, 
paille, le i l métallique rentre vite dentiste : une carie d'arbre doit être I Tous les cultivateurs qui, dès main-
dans le bois blanc et tendre, et si traitée avec les mêmes so'ns quVune tenant, veulent s'organiser en vue de 
l'on n'y prend garde, et n'y porte carie de dent et selon les mêmes cette manifestation, tous les cultiva-
remède, lors de forts coups de vent, principes, 
l'été, l'arbre peut être proprement 

Voici, pour terminer, une formule 
de bon mastic à greffer à chaud en 

« guillotiné » au niveau même de 
l'étranglement. Il est bon d'user de 
coussins de paille, de rouche tressée usage dans les pépinières du centre 
de vieilles manches d'arrosage de de la France, et la façon de le pré-

A la Chambre des Députés, le 28 
Janvier dernier, eut lieu un important 
débat sur le projet de loi relatif à 
l'exercice de la Médecine vétérinaire. 

Le projet de la Commission de 
l'Agriculture fut voté, sous la forme 
ci-dessous, par 483 voix, contre 107 : 

Article 1. — « Sont seules autori-
sées à exercer la médecine et la chi-
rurgie des animaux, les personnes de 
nationalité française munies du diplô-
me d'Etat français de vétérinaire ou 
du diplôme d'Etat français de doc-
teur-vétérinaire. » 

Article 2-3-b. 
nistratives.) 

(Questions admi-

Article 5. — « Exerce illégale-
ment la médecine vétérinaire toute 
personne non désignée à l'article 1" 
qui, de façon habituelle, avec ou sans 
rémunération, pratique la médecine ou 
la chirurgie des animaux. 

Toutefois les interventions faites 
par les maréchaux-ferrants dans les 
maladies du pied, les opérations de 
castration des animaux autres que les 
équidés et les soms d'urgence, hors le 
cas de maladies contagieuses, ne tom 
bent pas sous le :;oup de la loi. » 

L'Article 6 accorde à titre transi-
toire le droit de continuer aux pp.'son 

manque pour les publier en ce bulle- nes 1ui exerçaient avant la promulga-
lin. I tion de la lei. 

H.i.a 

VOUS 
qui poursuives un rév» 
VOUS 
qui souhaites un meilleur destin... 
ne laissez pas passer 
VOTRE CHANCE 
Frênes le 

BON BILLET 
de la 

LOTERIE NATIONALE 

Tous les cultivateurs et artisans ru-
raux sont cordialement invités à ces 
réunions auxquelles la présence de 
Jean Bohuan donnera un intérêt tout 
particulier. 

to'le et même de vieux « pneus » dé 
pécés pour amortir les blessures pro-
bables, encore plus dangereuses pour 
les essences à noyaux, si sujettes ' à 
la gomme, lorsqu'il y a blessure au 
tronc. Les soins à donner au sol se-
ront toujours les mêmes soins classi-
ques : bêchage sur une certaine sur-

 — "—fc—- — °'' t>eonage 'sur le premier mélange, 
superficiel « d aération et net-
toyage » de ce sol, à la fourche à bê- , 
cher qui évite les blessures graves et ! 4° AJouter ensulte 500 flammes 
ne peut couper les racines, m'se en ■d'ocre r0USe en le ^ssant tomber 
place de paillis nouveaux en prévl- lP»r_ Petites doses et en torassaîlt 

s'on d'étés secs pour garder la frai 

parer : 

1° Faire fondre ensemble : Résine 
250 grammes ; poix blanche, 750 
grammes ; 

2° En même temps, faire fondre a 
part : suif, 250 grammes ; 

■ fif le suit (on* bien 1 quiae 
en ayant 

' soin d'agiter fortement 
4° Ajouter ensuite 500 

'ocr 
ar 

bien. 

teur3 qui veulent distribuer des tracts 
ou plaearder des affiches, s .nt prés 
de s'adresser au Comité de Dé°snse 
Paysanne. 10. rue de Toulouse, à Ren-
nes, téléphone 43-10. 

cheur du sol, binages et sarclages du-
rant la belle saison (assez réduits 
pour les arbres paillés), et traite-
ments contre les maladies. 

ELAGAGES 

Il ne faut jamais oublier que les 
cerisiers, et en général tous les ar-
bres à noyaux, souffrent beaucoup 
des plaies de taille. Il faut donc faire 
en sorte de les éviter chaque fois 
qu'on le pourra. Avec des couronnes 
de branches se formant naturelle-
ment de façon assez régulière, à ra-
milles pas trop serrées, il y aura peu 

firnsWp hpllesnrairies bon vinlà faire dans les premières années. uiUMJic, uenoiJiauic»,uim vni|0n éclalreira de loln ^ loin les pe. 
tites branches trop serrées aux 
points où elles se croisent, et cela 
sera suffisant. On y gagnera toujours 
en arboriculture fruitière, a mettre 
ses soins à éviter la confusion et 
l'étouffement, car en laissant péné-
trer l'air et la lumière vers le centre 
de la tête de l'arbre, la fructification 
n'en sera que meilleure. 

Avec les Engrais Saint-Gobain 

SOCIÉTÉ CANINE 
SA1NT-KUBERT DE L'OUEST 

15, rue Voltaire, Nantes 

' LA Société Saint-Hubert de l'Ouest 
ayant été obligée de changer le lieu de 
ses épreuves de chasse pour chiens 
courants, vous informe qu'elles seront 
courues du 21 au 24 février inclus sur 
le domaine de Carheil en Plessé (Loi-
re-Inférieure) . 

Rendez-vous chaque jour, 7 h. 30 et 
13 h. 30. 

S) *» .-

Plaisirs de Neigo 
en Auvergne 

(Saison 1937-1938) 

En quslques heures, au départ de 
Nantes, vous serez sur les champs de 
neige de La Bourboule et du Mont-
Dore, grâce aux améliorations appor-
tées au service des trains. 

Vous bénéficierez des commodités 
suivantes : 

Les samedis et veilles de fêtes, du 
18 décembre au 17 avril (3° claEse 
entre Montluçon et Le MonVDore) 
(Nantes, dép. 22 h. 10 ; La Bourbcule, 
arr.j 8 h. 56 ; Le Mont-Dore, arr., 
9 h. 07). 

Les dimanches et jours de fêtes, du 
15 décembre au 18 avril (3° classe 
entre Le Mont-Dore et Bourges) (Le 
Mont-Dore, dép., 17 h 50 ; La Bourbou-
le, dép., 18 h. ; Nantes, arr., 6 h. 01). 

Les voyageurs munis de billets de 
sports d'hiver pourront emprunter ces 
trains sans supplément de prix. 

RESTAURATION 
DES VIEUX SUJETS 

PAR LE RAJEUNISSEMENT 
DES BRANCHES USÉES 

Pour usage, tenir tiède sur un pe-
tit fourneau portatif ; appliquer ie 
mastic au pinceau ou à la spatule 
sur greffes en fente ou plaies d'ar-
bres. 

G. DUR1VAULT. 
Ingén'eur Horticole, 

Conservateur 
du Jardin des Plantes 

de Nantes. 

IMPORTANTES PEPINIEKES 

TOUTES VARIETES DE VIGNES 
Greffés - Racinés - Boutures gn:ffaj>les 

Prix courant franco sur demande 
LEMEBLE, 67, route de ClUson, NANTES 

La Paysannerie 
et le statut 
du Travail 

L'Union nationale des syndicats 
agricoles convoquée le 3 février, par 
la commission du travail de la Cham-
bre des députés, en même temps que 
les différents syndicats de l'artisa-
nat, du commerce, de la petite et 

Dans ce cas, il faut employer d,es moyenne industrie, des cadres et des 
méthodes chirurgicales, et se servir de professions libérales, groupés dans la 
la scie et eje l'égohine. En fait, on CcmfécISifation générale des syndicats 
aura recours à ce que dans tous les

 de c
i
a£3e

s moyennes, a exposé le 
traités on appelle le « ravalement ».

 pomt
 de vue de la paysannerie. 

On opérera pour ce travail en jan 

Offres et Dem 
(S<-rvioo réservé à no* . '■ n<** 1 

Ecrire ou n'Tdrrsxer au ByvrTirrtt. 
3, Place Petite-Hollande, NANTES 

TARIF 
Pour une seule Insertion : 6 fr. 

par annonce de 5 lignes maximum 
l fr. 25 par ligne supplémentaire 

Ces prix s'«ntendent viande nett» 
AGNEAUX (sans tarif) 

Légumes et Primeurs 
COURS DES LEGUMES 

DU CiLWi' DE MARS 
iNantes, ie 16 Février. 

Artichauts, les 12, 22; betteraves, le 
12, b; caroues, lo paquet, 1.50; célir 
rave, les 6, 8; céléri branches, les 6 
7; choux pommes, les 16, 3J; choux-
fiour, la pièce, 3; cresson, les 12,' h{ 
chicorée, les 12, 4; épinard, lo kilo, 2; 
laitues, les 20, 4;; mâches, le kilo, -t; 
navetj, lo paquet, 1; oignons, lo paquet, 
3.50; poireaux, la botte, 8; radis, ies 
12, 8; pommes, le kilo, 1.50; Ecorsonè-
res. (d paquet, 3; salsifis, le paquet, 3; 
pommes cie terre, le kilo, 0.65 

MARCHÉ DES INNOCENTS 

OFFRES 

19. — TRES BELLES GRIFFES 
D'ASPERGES sélectionnées « Grosse 
hâtive d'Argenteuil ». Féiix JOUIS, 
Pierre-Percée, La Chapelle-Basss-Mer 
Loire-Inf.). 

31. — BELLE FERME de 37 hecta-

Paris, le 16 février 1938. 

Pommes de terre 
Les 100 kilos, nus, sur wagon dé-

part : Royale d'Orléans, 65 ; Duchesse 
Bretagne, 30 ; saucisse rouge Bretagne 
toute yer.an e, 30 ; grosse triée, 35 à 
33 ; Loiret, 32 ; Lcire-Inférieure, 31 à 
32 ; Early Sarthe, Mayenne, 60 ; Ind.c-
et-Loire, Vienne, 62 ; Institut de BeaU-
vais ^arthe, 36 ; Creuse, 38 ; Woblt-
manii Seine-et-Oise, 28 à 29 ; Éerstelhi-
gen Koid. 43 à 45 : Oise, 45 ; Soirmie, 
■ie ; sarthe, 45 ; Maine-et-Loire, • S ; 
Loiret, 45 à 46 ; rondo jaune Breta^re 
2G à 27 ; Sarthe, 27 à 28 ; Mayenne,!-;';' 
Maine-et-Loire, 30 ; Loire1, 32 ; Cres ro, 
33 ; Auvergne, 33 ; rosa Marne, Ar m-
nes, Meuse, 6S à 70 ; Sarthe, 65 ; Loi-
ret. 66 à 68 ; Morbihan, 70 ; Côtes-àu» 
Nord, 70 à 72. 

Carottes 
Les 100 kilos, vrac, départ : Luc, 65 ; 

Saint-Valéquy. 65 à 66 ; S-int-Oler, 
72 ; Meaux, 80. 

Navets 
Marché nul : Alsace, 

Meaux, 30. 
'3 et 

Oignons 
Les 100 kilos, logés départ : Auxon-

res à louer 1er novembre 1938. Près- ne> 325 > Poitou, 350 à 360 ; Verberie, 
qu'Ile Guérandaise. S'adresser au Syn-! 360 (nominal) ; Mazé, 350 ; Syrie, 220 
d*:at. 

N" 32. — A LOUER pour le 25 avril 
1939, 10 kilom. au sud de Nantes, 
FERME de 17 Ha. prix d'argent ou de 
denrées. S'adresser M. Templisy-, ex-
pert, 50, avenue Pasteur, Nante3. 

DEMANDES 

v:er ou février. Pour cette essence 
qui nous occupe, à part des cas spé-
ciaux de branches brisées très bas 

Les projets législatifs instituant 
un nouveau statut du travail ont été 
prévus pour le travail concentré et 

125. — CHAUFFEUR JARDINIER 
toutes mains, marié, 36 et 38 ans, 
deux enfants, demande place. S'adres-
ser à M. l'Econome du Grand Sémi-
naire, Nanjtes. ». • 

130. — ON DEMANDE pour l"-
avril, ménage logé, nourri, 40 à E0 ans, 
l'homme toutes mains, culture élevage 
femme cuisine très simple. S'adresser 
au Syndicat. 

par la tempête, où on aura intérêt à ne sauraient s'appjiquer à l'agricul 
cier les très grosses branches au ras 

du tronc, il vaudra mieux laisser des 
moignons, assez longs. De très larges 
et abondantes plaies ne conviennent 
pas à cette nature d'arbre. On garde-
ra avec soin de bonnes branches 
moyennes intactes vers le sommet de 
l'arbre, car elles seront des plus uti-
les au départ de la sève, en faisant 
précisément office de tire-sève au 
sommet .du végétal, ce qui favorisera 
le départ ciles yeux latents sous écor-

ture ; eeus peine de détruire la 
structure sociale de la paysannerie, 
on ne peut pas transposer les métho-
des industrielles de législation du 
travail â l'agriculture. La paysanne-
rie exige donc que soit respecté le 
caractère familial et local de son tra-
vail. Aussi bien, le syndicalisme agri-
cole a appliqué des solutions profes-
sionnelles parfaitement ac'liptées aux 
nécessités de l'exploitation paysanne 
et des ouvriers ' agricoles solidaires. 

132. — JEUNE MENAGE, sans en-
fant, cherche place dans maison bour-
geoise, homme toutes mains, femme 
cuisinière. S'adresser au Syndicat. 

133. — ON DEMANDE Fox-Ter-
rier, allant au trou. S'adresser au 
Syndicat. 

N" 134. — JEUNE MÉNAGE, deux 
enfants, sérieux travailleur, 
courant travaux agricoles, 

mains, demande place environ Nantes. 
S adresser au Syndicat. 

N" 135. — MÉNAGE demande place 
ja-reïnier v'gneron, homme toutes 
mains, femme occupée ou non. Sérieu-
ses références. S'adresser au Syndicat. 

N" 136. — ON DEMANDE une 
bonne de 13 à 30 ans, très sérieuse, 
pour maraîcher. S'adresser au Syndi-
cat. 

(départ Marseille). 

Vous aurez toujours 
de beaux grains 

Avec les Engrais Saint-Gcbaiu 

Légumes secs 
Paris. — Les 100 kilos, logés, dé-

part : flageolets Nord, 325 ; Romoraiv 
tin, 21$ ; lingots Nord, 395 ; Vendée, 
355 ; chevriers Arpajon Dourdan, extra, 
360 ; bons, 325 ; ordinaires, 250 ; plats 
Midi, gros, 295 ; extra, 325 ; cocos Lan-
des, 310 ; brezins Vendée, 310 ; pois 
ronds Nord, 200 ; pois décortiqués, 335; 
féveroles Landes, 145 ; Champagne, 
155 ; lentilles vertes du Puy, 360 ; Can-
tal, 350. 

Grcines Fourragères 
Paris. — Les 100 kilos, départ : 
Trèfle : violet, Nord, 500 k 600 ; F-e-

tfflne, 600 à 700 ; blano, 1.400 à 1.600 ; 
hybride, 1-300 à 1.500 ; jaune, 7C0 à 800. 

Luz-rne : Provence, 900 à 1.000 : Je 
pays, 875 à 975 ; des marais ou Ven-
dée. 1000 à 1050. 

Minette. 375 h 450 ; vesces, 150 h 
très au 170 ; sainfoin, r~?0 à 240 ; lotier, 70-0 à 

toutes 750 : ray-gras Italie de la Mayenne, 220 
à 230. 

La ha^i^ue, prise au cellier, et sui-
vant régions : 
MUSCADET 1937 1000 à 1300 
GROS-PLANT 1S37 450 à 550 
SEIBELS 1937 350 à 150 
ROUGETS de pays : le degré barri-
que : 33 francs. 
NO AH : le degré barrique : 20 francs. 

combattre le surmenage, 
urasthénle la gas-

la préf Verciilose 
et toutes fatigués. 

POUR t™1^ 
' "v" et toul 

LE NERVOTHYL 
LE PLUS PUISSANT 

RÉGÉNÉRATEUR de la SANTE 
16 francs dans toutes Phsrmacies 

ou Laboratoire PINCK1NAT. 
1J. rue Jemmapes • NANTES 



Il a engraissé à vue d'oeil -
Son poids est extraordi-
naire - Il a mangé du riz, 
l'aliment de complément 
le puis efficace. 

^ MARCHl|§i^ 
ÉGIOMAUX 

ira 

chérie 1.200 à 2.000, suivant poids et 
qualité. 

Legé, 16 février. — Bœufs gras, ame-
née, vendus de 5 à 520 lo kilo; va-
ches grasses, amenées 34, vendues 30; 
première 5.20; deuxième, 4.30; troisiè-
me, de 1.50 à 2 fr le kilog.; jeunos 
bœufs, taures et taureaux maigres, 
amenéP 83, vendus 57, préfère, 6: 
deux'èmo. 5; troisième de 4 V à 4 60 
le ki'o; bœufs de travail, amenés 64,' 
vendus 38, de 5.800 à 7.800 la paire 

Saint-Etienne-de-NTont-Luc, 11 fé-
vrier 1938. — Lait, le l-"tre. 1.50; beur-
re, la livre, 13; œufs, la pièce, 0.50 e 
0.55; poulets gros, la couole, 55 ; pou-
lets moyens, la couple. 43; poulets pe-
tits, la couple. 32 ; l?pin, la p'èce. 18; 
pigeons, la couple. 12; veaux, amenés 
et vendus 10, de 8.50 à 9 le kilo sur 
pied. 

Clisson. — Marché <1u 11 Février. — 
Avoirn». les 100 ki'os 138 : Tiommes r-e 

J terre 60 à 65 : son ÎOT à 110 ; f'j'ie 
252 ; foin, les 500 kilos 200 à 2~0 : pr.'Ue 
110 à 160 ; bevrre, le livre 13 à 14 ; 
œufs, la douzaine 6.25 à 7 ; poulets 
vivants, la livre 6 à 650. 

Herbignac, 14 Février. — Saindoux, 
§ fr 50 'e ki'o ; Charcuterie, 11 fr 'a 
livre ; Beurre, 1 2à 13, la livre ; CFufs 
7, la douzaine ; Poulets. 35 à 40 la 
couple ; Lapins domestiques, 12 à 15, 
la pièce. 

 ■»•»' 

A LOUEE rmur le 21 AVRIL PROCHAIN 
R AN LIEUE NANTES 

RELLE PETITE FERME d'environ 6 ha. 
partie en culture maraîchère (distribution 
d'eau). — Très bons bâtiments bord de 
route. 

S'adr. à M. GOUGUENHEIM, 1, Place 
de la Bourse, à Nantes. Téléph. 113.26. 

MARCHÉ TALENSAC 

MERCURIALE DU 12 FEVRIER 
BŒUF 

t" catég. — Aloyau 10 cotes 
march.. a jus et milieu épaule 7 50 15 

2" càtég. — Poitrine et collet.,., i 50 . 
ï" catég. — Flancs, jarrets, etc.. ... 2 . 

VEAU 
In catég. — Der., 10 côtes 

rognons et poitrine.... s 50 13 . 
3* categ. — Epaule, collet 7 8 10 
S* catég. — Jarret, h. de collet ... 7 . 

MOUTON 
1" catég. — Gigot fil. 10 1'" côt. 12 IV. 
3* catég. — Epaule, bas. côtes... 8 M II 
S» categ. — Poitrine, b. de c... 7 . 
POttt, le 1/ï kilog 6 M 9 
BEUliKES 'S 
ÇEUFS, la douz 7 Ml 8 . 
FOUETS ..w... .. j» 
LAPINS 7 .. ' M> 
OIES . 
PIGEONS • 
PKKOiUX, la pièce 
CANARDS -
SAINDOUX 
Aucun cours officiel n'est établi à Talensac 

COmERVATEl 
DE* ŒUF 
LE MEILLEU 
LE MOI ri ï CHE 

on > n ■ r 11 c r «»™« "cr" Pou' 9u<m Pip' au '" " 

LES FOIRES 
DE LA LOIRE-INFÉRIEURE 

Lundi 21 février. — La Boissière-du-
Doré, Escoublac, Varades. 

Mardi 22. — La Meilleraye-de-Breta-
gne, La Limouzinière, La Regrippière, 
Sucé, Vallet. 

Mercredi 23 .— Herbignac, Saint-
Lyphard. 

Jeudi 24 — Petit-Mars, Plessë, Saint-
Julien-de-Vouvan'es. 

Vendredi 25. — Arthon-en-Retz, Fay, 
Rezé. 

Samedi 26. — Crossac, Mouzell, Pont-
Saint-Martin, Saint-Molf. 

SUCCES MERVEILLEUX te 
MIILIERS D'ATTESTATIONS 

Un PRÊTRE 
l'Abbé HAMON 

guérit: Rh-matisme, 
Teux, Bronchite, 

Esftr-c, Diabète, 
! Albumine, Cœur, 
• Reins,Foie,Anémie, 

Ec-émo, Ulcères, j 
Xrtèno-Sclèrose, Obésité, Nerfs,; 
Constipation, Entérite, Insomnies, 
etc. Aucun régime. Rien que des 
olantas à l'état naturel. Une formule 
-osciale pour chaque cas. Très 
écono-nique. Revient à 0.4(5 par jour. 

Brochure gratis. Ecrire: 

ES 20 CURE 
L'ABBE HA MO 

189, Bd Sébasîopo/. dép. (
 v

 ' Paris ' 

F DEVINETTE 

Aux deux lettres d'en-l asit joignez les deux d'en-bas 
Et vous aurez le nom d'un grand marcUnd de bas 

TAPIS-TOURCOING 
DE .NOTRE FABRIOUK A VOTRE MAISON 

1 suffît dn voir 7. rue Franklin - NANTES 
Copie d'Orient - Tapis d'autel - (Jnemins d'Eglises 

 rts—, !—; 

Connaissez-vous Tendrais 
/\im vous continuerez donc a 
OUI* l'employer, car vous avez 
constaté que c'est votre intérêt 

Phosamo 
«l^j.. Essayez-en quelques sac ?ar herbages, primeurs, céréales. NON» semis, pommes de tesres, vignes, cul.ures fourragères, etc.. 
et vo -s jugerez vous-même qu à dépense égale en argent, c'est 

L'ENGRAIS QUI DONNE LES MEILLEURS RÉSULTATS 
En vente au Synd. L. I. et chez les négociants 

TAUPES 

Dimanche 27. Maumusson. 

POUR 
détruire les 

UN SEUL PRODUIT : 

"iaTaupase WLW -SSSS-W. 

Economie. Flac. : S et 4 fr., t'" Pharmac. 

AGRICULTEURS II 

LA FIEVRE APHTEUSE 
sévit dis plus en plus en France. Rappelez-vous que 

LE TRÉSOR DU FERMIER est le seul produit 
oo.mu à ce jour pour éviter la con .am.nation et obtenir la guérison 
EN CINQ «JOUR S. Le Laboratoire Vétérinaire du Béquet, 
à Pont-de-la-Maye (Gironde), ne craint pas de garantir ce résultat. 
Par son emploi, vous guérirez vous-mêmes vos animaux. Prix edu 
flacon s 30 francs, suffisant pour guérir quatre grosses bêtes. 

Demandèz-le à votre Phar.nacien ou écrivez directement au 
LABORATOIRE VÊT* BINAIRE DU BÉQUET 

TOUT EST RÉUNI POUR. 
Candé. — Marché du 14 février 1938. 

— Blé, les 100 kgs, 185; orge, les 100 
legs, 140 à 145; avoine ,les 100 kgs, 120 
à 125; poules, la couple, 26 à 3»; poulets 
la couple, 30 à 38; canards, la couple, 
2 6à 34; oies grasses, le kilo, 9 à 9.50; 
oies maigres, la pièce, 22 à 26; lapins, 
la pièce, 12 à 14; pigeons, la couple, 
10 à 11; œufs, la douzaine, 6 à 6.25; 
beurre, la livre, 11.75 à 1X25; porcs 
gras, le kilo, 6.50. à 6.75; porcs maigres, 
1B kilo, 6.50 à 6.75; porclllons, la pièce, 
150 à 200. 

Main, 15 février. — Blé ttaxe offi-
cielle), 187; farines 255-257 les 100 kg.; 
sons, 114-116 les 100 kg.; avoines, 126-
135 le3 100 kg.; seigle, 135-140 les 100 
kilogs; orge, 145-150 les 100 kg.; sar-
rafin. 155-160 les 100 kg.; riz, 150 les 
100 kg. 

Paille, 150-160 les 500 kg.; foin, 140-
150 les 500 kg. 

Beurre rte laltorle, 13-1350 la livre; 
beurre ordinaire. 12-12 50 la livre; œufs, 
7-7.50 la douzaine; lait 1-50 le litre. 

Volailles : poules et poulets suivant 
ftge et qualité, 20-42 fr. la couple (6-
6.50 la livre vif); oies, 38-40 (5 75-6 le 
ki'og vif); canards, 16-28 (6 50-6 75 kg,); 
pignons domestiques, 8-10 la couple; la-
pins dômes'iques, 13 26 (4 50-6 kg. vif); 
bécasses, 13-15; lapins de garenne, 7-8 
pièce. 

Bœufs, 4 80-510 kg.; vaches, 3.60-
4.10: taureaux, 4.40-4 80; génisses. 4 90-
5 30- "eaux, 8; moutons et agneaux, 
«5.25-6 50. 

Porcs gras, 7-7 30 kg.; porcelets de 
6 sem-ines à 2 mois, 110-160; couran-
tlna. 210-330. 

Cidre, 115-135 la barrique de 225 11-
tr5»3 (droits de circulation en sus); au 
détail. 1 fr. le litre. 

Pommei r"e terre, 60 à 75 les 100 kg. 
suivant espèce. 

Cbâieaubrlant, 16 février. — Beurre, 
le k"og en gros. 18 50 à 19; en détail, 
23.50 h 24; œufs. 6 50 à 7 50 la douzaine. 
Fouets. 34 à 38; moyens, 26 à. 30: pe-
tits 18 à 22; rjouj'es. 32 à 36; canards, 
30 à 35: pig-ons. 1° à 14 la couple; la-
pins. 13 à 17 la pièce. 

C'f're In barrioue : ordinaire. 120 à 
125; première qualité, 128 à 130; droits 
en sus 

: Le kilog sur pied : Bœufs. 5 h 5.60; 
fkilïOapx B à'5.?5: vaches, 4 à 4 25: cré-
pisses, 5 50 à 6; veaux, 8 50 à 8 75; 
mou'ons, 5.50 à 6- -norcs gras, 7.60 à 
7 65: coches, 6 à 6 50. 

Hausse de 4 à 5 sous par kilo sur les 
veaux et porcs, gras. 

Porcs df lait, 150 à 180;' les beaux, 
jusou'à °00: norcs maigres de 2 à 3 
mois 250 à 300: 3 à 4 mois 350 à *00: 
jevnes truies pour roproduction. 360 à 
420. 

Pons çhevaux de trait, entre 5 00O pt 
6.000 fr.: chevaux d'une, dizajne d'an-
nées, 3 600 à 4.000; chevaux de bou-

Ce n'est pas 
VOUS , 

qui êtes usée, 
%c'est votre 

SANG / 

Parce que vous vous fatiguez plus vite qu'autrefois, parce que de fréquents 
malaises vous terrassent, parce que le moindre surcroît de travail, la plus 

petite contrariété vous mettent à plat, vous vous croyez usée, vieilhe, finie. 
Mais non ! on ne vieillit pas comme cela. Le corps recelé et conserve jusqoa 

la limite de l'àss des trésors de vilalité. . 
C'est votre sang qui est affaibli, altéré par les poisons quy ont accumulé le 

surmenage, les soucis, les maternités, les maladies, incapable de remplir son 
rôle réparateur, anémié en un mot. 

Mais soumettez-le à une cure de Tisane des Chartreux de Durban et en peu 
de temps il retrouvera sa pureté, sa force, sa saute... 

Car la Tisane des Chartreux de Durbon est un concentré des principes 
rafraîchissants et désinfectants de certaines plantes vivaces des Alpes, extraits 
suivant un procédé qui les conserve vivants et actifs. . 

Complétez l'actiou désinfectante de ce tout-puissant agent de désintoxication 
sanguine par une cure de Pilules Supertoniques des 
Chartreux de Durbon qui apporteront à votre sang le fer, 
l'iode dont il a besoin, et en quelques semaines, vous 
aurez récupéré, avec'an sang "remis à neuf", vigueur, 
allant, santé, jeunesse. 

18 Mars 19i3. 
Ma jeune fille étant anémiée Je lui ai f ail prendre votre Tisane 

dépurative et vos Pilules Supertoniques des Chartreux de Durbon. 
Je viens vous remercier car elle a repris ses couleurs, de l appétit 
et son moral va beaucoup mieux. 

Mme JUBELLE. à Chcvitton [Hte-Marne). ^^fflL^<S^m> 

BON brochure et attestations 
sur démonte aux 
LABORATOIRES 

J. BERTHIER, Grenoble 

Tisane, le flr 16 fr. 
Baume, le r 10 fr. 
Pilules, l'elui 9.60 
Dans les Ph 

Pour TRAITEMENTS d'HIVER 
des Vignes et Arbres fruitiers 

il faut employer le 

Permanganate de Potasse Agricole 
DESTRUCTION RADICALE des VIEILLES ÊCORCES, MOUSSES etc.. 

JAMAIS DE BRULURES 
EMPLOI SIMPLE ET FACILE, DÉPENSE INSIGNIFIANTE 

ACTION FAVORABLE SUR LA VÉGÉTATION 

CONSEILS ET {ENSEIGNEMENTS SUR DEMANDE 

Société des Usines Chimiques RHONE-POULENC 
21, rue Jean-Goujon, PARIS f««> 

Procédé effleace.!.pi
u ê
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m

.
q

uc(
1
,a

OT
s

u
,^^^Zef 

Emn
D,??TAUCrT,,9N RAPIDE ET COMPLÈTE, SUCCÈS ASSURÉ Emploi très facile et se--- danser, en tout lemps et en tout lieu 

_ _. " ' -.' —■-■".-> contre mandat) 
' ' OUILLET (S.-et-0.) 

Prix actuel : 9 francs 

ufj 
Documentation 

gratuite 
N* P 

tur demande 

LE P0TAZ0TE 
de &L 4*Cfiùrw/ue,de <& ^ÇhAoiMe. 

A FAIT SES PREUVES 

^LC,UiTEUR AV,SE EN FAIT SON PROFIT 

Vm tteiltat tntn M. MERCIERE, h LA BANATZ (Lotrc-Iaftncure) 
MILLE fumurt courant, tans Potaxate 3.500 kg. 

(tur culiur, ftamtr, ttruranu AVEC POTAZOrB 
 4liU) fjoo kp) 4 ,00 k» 

Vente par la 
C?de S^Gobain 

>onC°!*des Produits Ch 
Ipl des Saussaies.PARIS 

et ses Agents régionav 
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CHADLES FOLEY. 
Qu'allait devenir 'eur vieille amie 

une fois guérie, en.re un pareil fis et 
cet Hendrik Woorne, le mauvais con-
seiller ? La jeune fille et son père se 
le demandaient anxieusement. Quelle 
solution trouver à cette tragique sir 
tuation ? 

De la clinique, cependant, les coups 
de téléphone apportaient chaque jour 
de bonnes nouvelles. Plus de comp.es-
ses froides sur les yeux opérés. Mme 
de Saint-Rambert, ran mée d'espiran-
ce, parla't sans appréhension de lu-
nettes à verres convexes. lis allaient 
remplacer le cristallin disparu. Bien-
tôt elle pourrait recevoir ses amis. 

D'autre part, aussi régulièrement 
qu'il l'avait promis, Bastien eont.nuait 
à apporter de Saint-Ram' ert des nou-
velles peu rassurantes, certes, mais 
non pires. Les incidents n'éta en; pas 
encore des accidents. Les deux copains 
venus pour faire peur, avaient peur. 

Le garde évoquait toujours les faits 
et gestes en ce? dialogues m'més dont 
la gouaille' atténuait la pénible im-
pression. 

— j'ai croisé les deux compères sur 
le palier, — annonçait-il. — M. Xavier 
Se plaignait de ses insomm.es. Je ne 
pua m'empêcher de lui rappsler en 
passant : 

« — Vous pouvez cependant pioncer 
tranquillement et sur vos d.ux oreilles, 
Monsieur. Il n'y a rien à craindre au 
manoir. Pour veiller sur vous, nous 
sommes chaque nuL six gaiil; rds en 
alerte, armés de revolvers, prêts à 
trouer ta peau des rôdeurs, cambrio-
leurs et autres intrus suspects. 

« — Comment six ? releva Woorne, 
impressionné et remarquant le sursaut 
de ion copain. — Vous n'êtes pas six 
nommes couchant au manoir ? 

« — Dame si ! Comptez vous-mê-
me : le? deux garçons jardiniers, Er-

nest le jeune valet, le chauffeur, Cé-
lestin et moi. 

« - Tout ce monde-là loge au clfl-
teau ? 

« — Et au-dessus de votre chambre, 
messieurs, sauf moi qui veille présen-
temsnt au même étage que vous, près 
de la porte de Madame. Tout ce mon-
de-là, comme vous dites, au mo ndre 
bruit sera sur pied Si ce n'est pas as-
sez peur dormir ; ranqillemsnt, je ne 
sais ce qu'il vous faut ! » 

M. de Verseuil interrompit ironique-
ment : 

— Cela les a rassurés ? 
— Pas trop. lis avaient l'air plutôt 

i;mbê.és, et déconf.ts. Le patron, — ce 
mot-ià m'écorche la lai.gue quand je 
l'appl que à ce châtelain de malheur, 
— le patron se taisait et faisait une 
sale m.ne. Mais l'invité, ce gros Woor-
ne au museau de fouine, profita de la 
causette pour se renseigner : 

« — A quoi sert de veiller près de 
la chamoru de Mme de Saint-Rambcrt 
puisqu'elle ne l'occupe p*us ? Est-ce 
pour monter la ga.de devant le coffre-
i'ort ? Vous, pensez bien qu'une fem-
me qui, avant de part r, fait rafle de 
ce qu'elle possède de précieux, n'oublie 
pas son argent dans les tiroirs d'un 
meu .le ! 

«. — C'est plus que certain, répli-
qu'ai-ja Mais je ne m'ir.quiéte pas de 
ça. La consigne est de couclur là, je 

| couche là Comme j'ai le sommeil 
moins dur que le ci âne, je ne conseille 

j pas aux curieux de ven.r fureter par 

là. Ils couraient ie risque d'être reçus 
comme des voleurs ! » 

— Gardés, par vous, supposa Mlle 
de Verseuil, cette chambre est surcoût 
ce secrétaire intriguaient particulière-
ment Woorne. Espérant que'ques in-
dications sur ce que marraine avait pu 
metire sous clé, il essayait de vous 
faire bavarder. 

— Oui. mais j'en avais assez. Tous 
deux se figuraient sans doute que, par 
souci du bon renom de la famille, no-
tre châtelaine s'était tue et que nous 
ignorions la tentative d'effraction. A 
cette illus on-là, j'ai coupé cour., et 
rudement : 

« — Je n'en sais pas plus long. 
Monsieur Woorne. Mais si vous sou-
haitez des renseignements, interrogez 
donc votre ami II est venu examiner 
ce meuble-là de~plus près que moi. Il 
y a laissé sa lanterne de poche et un 
ciseau, sans compter le bouton de... 
sa veste ! » 

— Le châteriin dut blêmir, intervint 
Lisbeth, et son copain rougir comme 
d'un coup de sang. Vous ê.es terrible, 
Bastien. 

— Pas tant que ce mauvais gars 
envers sa pauvre maman ! Pour notre 
sûreté même, ne valait-il pas mieux 
leur prouver que nous étions sur nos 
gardes ? 

— Si. Mais ces deux compères doi-
vent éviter de vous parler et de vous 
rencontrer. 

— Vous les connaissez mal, bonne 
demoiselle. Ils ne sont pas surcepti les 
et ne s'offusquent pas qu'on leur par-

le comme Us nous parlent. Pas plus 
tard que ce matin, ils sont venus à 
mon logis, alléguant leur envie de 
chasser, me demander de leur prêter 
mon fusil. 

— C'est d'un toupet cynique! s'ex-
clama le chartiste II faut que ces gre-
dins-là n'aient conscience de rien. Si 
je ne craignais de causer une incen-
solable douleur à notre vieille amie, 
j'attirerais l'atten.ion du procureur de 
la République sur ce fils indigne. 

— On ne peut pas. Notre pauvre 
dame se croirait déshono.ée et ne se 
remettrait de sa vie d'un pareil scan-
dale. 

— J'espère bien, Bastien, reprit Eli-
sabeth, que vous ne vous êtes pas lais-
sé désarmer? 

— Ça, non! J'ai refusé brutalement: 
« Je ne prête pas mon fusi1 et, en ce 
moment, moins que jamais, ai-je dit 
avec un cl gnement d'oeil plutôt farou-
che. Je peux avoir besoin de mon 
got d'une minute à l'autre! » 

— Ils furent effrayés? 
— Sur l'instant. Mais, le ca'vados 

prudemment supprimé par Cél^stin, 
l'hôte et son invité fe remettent 
d'aplomb à larges rasades de whisky. 
C'est à croire qu'ils n'avaient que ça 
dans leurs valises! 

Puis le garde soupira: 
— Faudrait quand même trouver 

moyen d'expulser ces intrus du ma-
noir, sans quoi les yeux neufs de notre 
tMte7aine ne lui serviront qu'à pleu-
rer. A son retour, il y aura forcément 
relâche dans notre surveillance. Ma-

dame réinstallée, nous ne pourrons, 
comme depuis son départ, serrer la vis 
à Monsieur le fils et à son gros co-
pain. Tous deux reprendront de l'au-
dac-3 Ils n'attendent que cela pour re-
commencer leurs mauvais coups. 

Et, se retirant la mine renfrognée à 
ces prévisions, frôlant de sa paume la 
visière de sa cape, le garde maugréait: 

— Maintenant que l'opéra.ion a 
pleinement réussi, j'en suis à désirer 
que la patronne ne guérisse pas trop 
vite! 

CHAPITRE XIII 

LES CHUTÈS DU SONO 

— J'y vois! Je m'accommode au 
mieux de mes bésicles! Viens à la c'i-
nique dès cet après-midi. Donne-moi, 
ma chérie, la joie de contempler ton 
doux visage avant tout autre. 

— J'irai, marraine, j'irai! 
Vibrante de joie au coup de télépho-

ne matinal de l'aveugle enfin guérie, 
Elisa' eth raccrocha le récepteur, puis 
courut annonce.- la nouvelle à ton p"> 
re. un s en réjouissaient eneemb'j 
quand, après avoir frappé à la porte, 
la femme de cham':re en.ra, tenant à 
la main une petite enve'oppe fermée 
qu'elle présenta à Mlle de Verseuil. 

— J'ai fait entrer ce monsieur au 
salon. Il a bien spécifié qu'il désirait 
parler à mademoiselle. 

Tandis que la ssrvante se retirait, 
Lisbeth ouvrit l'enveloppe qui con e-
nait non une lettre, mais une carte de 

visite. Devenue pâle à la lecture du 
nom, la jeune fille tendu cette carte à 
son père. 

— Comment imaginer, — dit-elle 
d'une voix troublée, — après ce qui 
s'est passé au manoir, après ce que 
nous savons de lui, que ce mauvais fiis 
ait le front de se présenier aux F*e»j. 
nés et demande à me voir ? 

A son tour, M. de Verseuil lut le 
nom du visiteur: Xavier ds Saint-
Rambert. La physionomie du vieux 
chartiste révéla une extrême surprise, 
mêlée de mécontentement. 

— Bastien n'a pas exagéré, — mur-
mura-t-ir. _ ce garçon est d'une im-
pudence cynique. Aucune conscience 
de sa conduite indigne envers sa mère. 

Se rappelant es propos si durs, 
pour ant si vrais du garde, tous deux 
échangèrent un regard attristé. Us 
songeaient que leur amie, à peine sor-
tie de ses angoisses de ténèbres, aliait 
retomber dans des rtflèbres pires: 
csllcs de nr rien comorendre, rien de-
viner, rien savoir de l'âme de son -fils. 

— Cette v'site, — dép'ora la jeune 
fille, — quel retour de cauchemar 
après l'heureuse nouvelle de ce matin! 

— Qu'a-t-ii à te dire, Lis'.etb? 
— Je n'en ai aucune idée, — répon-

dit la jeune fille. — Mais je ne me 
sens pas, en face de ce mauvais hem-
me, la bravoure de marraine. Je vou» 
avoue que ce„te entrevue me fatt peur. 

(A suivre). 
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